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our Etendre ſes conqueres, Dun 
autre cote „ comme les pays od domine 
Terreur font beaucoup plus vaſtes que ceux 


\ 
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EI AB ES 
rite 1430 ne 5 pbin perſecuter Lerreur dans le bo 
pays of elle eſt la plus ſome 3 eee ww 
que Terreur uſe à ſon egard-deiz&prefail. 

les dans les endroits On elle tient le ſcep — 
tre. Ainſi, quand meme on ſuppoſereit 
que la verite a droit de perſccutet Lerteur ? 
bependant, pour ne point furnis à celle-. 
el un prẽtexte plauſible den uſer de mẽme 
a ſon, egard., il vaudroir mieux pour eie 
laiſſer toujours dormir ce droit, & ne ſe 
permettre que les memes actions gui ont 
perniſes à toute Ia terre. Vous ar oh 
me dire que te. droit de Sc 115 Y 
Partient dint à Ferreur zan elle a nin . 

1 ca la verits ; IIS 

celle. In une 83 lainte 


44 » 


Pprer ni qu „ par- 
que Fautorite Fe manquey. ** vous 
| aceoyde'rs tout ce que vous voulez; que fer. 
kraveſtie en yerite- n point dans 
let droits de la verits.. me 55 
que Perreur garroge rous: les droits dela © 
_ rivaley Pour en conclure que la verité fs 
roit un très· grand mal de pourfulyre les 


Car elle ne pourroit ; qu elle n rattirae 3 
fur la terre un deluge de maux qui Tin . 
deroient. Lerreur ſe confondant ' Pepe 


tuellement avec la vérité, elle $a 1 
28 necellirement les raiſons far leſquet- '. 
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ee er lert -heat . 
de pluſſeurs guerres 7 renaiſſan - 
tes. Toutes lesgſectes chrẽtiennes S arme- 
- polka! les unes contre les autres, ny en 
* dns qui ne ſe donne le titre de 
veritable égliſe. La conſcience faiſant 3 
leur égard Foffice de juge, elles ſe com- 
1 murvellemenr, avec un achar- 
nement dautant plus opiniatre; F- -quelles 
eroiroient toutes Magit que par in 
Pine elles Krol 8 pt cruelles Jes ine 


| Semportement ans ſeurs, guerres & 3 . 
elles ſe perſuaderoient mericer, de Dieu & 
de l religion. On fair, ee que cet que 
n la conſcience ur: les eſprit 11 
n a rien & quoi elle ne les mene Quand 

on eſt cruel par religien, on Feſt ; | 
coup plus que i on ne Fetoit que par ca- 
ractere. Qui ne frẽmit en liſant coutes les 


= CCTruautes qu elles à commandE6es?, & qui 


n les volumes de nos Hiſtoriens! 


De tout cc i-je.conclus que le Legiſla- 
teür des chretiens n'a. point ordonne à ſon 
egliſe de 'perſtcmrer , ni d'exterminer; par 


le fer & par le fey les hereriq ues , parece qu il 


= > neceſſairement/prevu_qu/il attiteroit ſur 


4. * les ene qu elle 


; Tuſcite- | 
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0 
xc 1 ſes rivales. Le premier trait, 
"JB lequel la véritable 5 

noncer aux hommès, c'eſt Futilice. Dieu 
p'&tant, pas moins Vagteur de la ſocieté ci- 


= que de [a e il na pas 


les mettre en o tion Pune avec lau- 


tre, mais bien plütôt les faire concourir 3 
.. toutes deux aw bonheur de homme. La 

religion Chrerienne qui ne ſemble avoir 
a Taller que la. felicitè de Tautre vie, ne 


it point vraie, ſi elle ne failoic encore 


notre. bonheur dans celle ci 


Quand les eſprits. forts 15 objedtent - 


* e Suerres dereliglon nous |; ur repondons: 
qu elles ont ere; roduites, Ala verité, par 


un zele perſecuteur & intolerant; „ mais 
nous leur diſons en meme: tems que ce Ze- 


le na pgint eu. {a ſource dans Feſprit du 0 f 


Chriſtianiſme. Four les en conyaincre- 
nous les renvayons. a Pevangile r meme , qui 
ſur cet arcicle julfifie pleinement le Chriſ- 
tianiſme. Ceſt la meilleure apologie : 4M 


nous leur puiſſions mettre en main; 


qualité dominante, leur diſons- nous, ſous 
Iaquelle J. C. sy peint, Ceſt Fhumilite., 
la patience, la debonnairete. + 3 4. 
moi que je fais doux & humble de cur. I 
cheérit ceux qui le copient par ces deux ai- 
mables qualités. On diroit qu il H 941 
aſſes de louanges 4 leur donner. IF 


me, |. * dun de ſes . qui vo 


igion doit San- | 
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Bit attirer ſa foudre fur une ville que Leclat 


K's Pa 


de ſes miracles. wavoit pol at frappee. "If 


* 1 


predir > ſes Apotres, qu ils auront a elfuyer 


de violentes perſecutions; mais en mEme- 


flute, leur defendant de repouſſer Id for- 
Le par ke force, Taugt il fe compee 
en agnean qu bs mee 2 i. boucheris 
 Hns fe plaindre. Tantot il eſt lui- meme 
le berger qui va au devant de ſes brebis. 
Dociles aux accens de fa voix qui les ap-. 
pelle, elles le ſuivent par- tout, mais il ne 
les chalſe pas devant lui & ne les fon. 
traint pas d entrer dans la bergerie; bien 
different de ces larrons & de ces brigands, 
qui comme des loups raviſſent par la force 
les brebis qui ne leur appartiennent point 
& qui ne connoiſſent pas leur voix. Les 


tems il ne leur laiſſe d autre moyen que la 


.. Capharnaires ne peuvent digerer ce qu'il 


Au Meſſie. Les force-t'il 4 


leur dit dePEuchariſtie, le myſtere le plus 
incomprèhenſiblè de fon amour. Ilsechap- 
Pent à la vèritè qui s annonce 1 la bouche 
a 1 a Tecourer da- 
vantage, & employe- ril la crainte pour 
les retenir aupres de lui? Bien loin de cela, 
al permet a fos diſciple d'en faire autant 
Et vous, ne voules- vous point auſſi vous en 
aller? Il. ne pretend les enchainer pres de 
lui que par les liens d'une douce perſua- 
fon. Ses Aporres , à qui il confie le deſtin 
de ſon èvangile, expriment dans toute leur 
3 EE Sg £ CE Re conduite 


/ * 


 humaine,, qui ſe perſectionge par la philo- _ 
. ſophie qui fair tant de progiès en Europe, 


nous mautions point ici a repondye ant _ 

Deiſtes, qui ont Finjuſtice: de armer des 5, a 
= des. Chretiehs, Py combattre-le _ 
4 Cheiſtianiſme : 8 


| nine: 5 3 Ex 7 trouver la con. 1 
damnation du dogme de FIntolerance. Ee: 
Chriſtianiſme, leur diſons - nous, eſt de 

_ routes les #eligions: celle qui demande le- 
plus: 8 qu'on i ſuive par 


— n OE) | ” 2 
»- 


ns PE Ee ions fe 10 ire by 
trois cens ans, le Chriſtianiſme cout e 15 


encore de cette chaleur dont Tavoit rem 


pli on diyin fondateur. Son zele,ne fut 2 3 


Jamais plus ardent ; rtiais.ce'zele:ne-perſs - 
4 2 jamais, parce qu il é 6roit allumẽ 11 


bu que celui des paſſions humai- 5 | 


2 Nous #0urnons. toujours avec plaiſir 


nos regards vers ces Premiers tems. du 


. F Chriſtianiſme, od la perſuaſion eroit a 
feule contrainte au 1 e pour ſubs _ 
age les eſprits, & ox 


| nous ne nous en Cloĩ-· * 

ns qua regret. 4 uiſſent re vivre ces rems. 1 
ieureux, oh. Feſprit: Fintolerance: n toit 

pas connu! Puiſſe le z&e perſecureur S6. 

reindre; dans tous les ccurs! Si la raiſon 


pouyorr operer ce, prodige de nos jours ? 1 4 
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me; qui ne demandoit que leg mens 
du corps, 14 contrainte navolt riengui-en | 
choquãt Teſprit. On avoit ſatisfait 2 A cette - 
. religion en immolant une telle victime de D 
rel age, de telle couleyir | 
& avec de telles ecrempnics. 11 vous Etoit. 
bre d'en croire. ce qe vous vouliez, il 
vous Eroit meme permis d'en rire, le ſacri- 
| fice nen alloit pas peur cela plus mal, && 
les dieux eroienr- appaiſes.” Mais une reli- 
nmans 
ri t & au cœu „ ne reeonnoit pour % 
ſußets que ceux dont elprit eſt prepare par 
la verite de ſes dogmes à Vamour de fes 
maximes. Une telle xeligion eſt fans doute 
bien ᷑loignée de prendre pour un homma- 
* machinale que 
P̃roduie la contrainte. L oin done du Chri- 
tianiſme tous ces moyens violens, qu un 
faux zele ; qui maſque de ſon nom ſes Ar- 
dentes injuſtices, employe pour k faire cer 
ceyoir. Que bei enfin qu on penſe, 
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der Teſprit bene &. os n'eſt qus | 
"i Par lui qui vent aller au coeur,» Un hom- 
7 mage force ne ſauroit lui plaire. Quel fa- 

ctiſice, en eſſet, que celui dun cceur qui 

weſt DPS 12 rouche , d'une raiſon qui n'eſt pas 
Perſuadeée pour une religion la plus pure 
K, la plus raiſonnable de tous les religions A 


Pour uns religion te 


avec tel couteau, 


gion, relle que la Chrètienne, qui co 


"11 * ha -- * 


— 
. 4 
# ö 
A » — r 


quap res: tant 1 preceptes de eldrgence: "By 
de ouceur il a donnè uri ordre ne, 
qui. i dans ſon. enceinte enferme tous les ex i. 
mes des fourberie & de eruautẽ que 1 'enfer 5 
peut imaginer: - Fe moins qu on pourroit 
dire de lui „ c'eſt qu il s eſt contre ie gro- 
ſierement, que tout ſon. ag, eſt un 
amas bizarre de penſees qui ſe detruiſent * 
unes les autres, & gu il annonce un eſpric* | 
qui ne ſavoit pas bien ſa legon. Mais von, 
il ſeroit bien plus naturel de le regarder 
comme un impoſteur habile, qui aur it ſen 
couvrir du maſque de la moderation Farrex . 
le plus inique & le plus cruel-; & qui ſous 
les belles apparences d'une morale auſtere - 
& fort ſpiritualiſèe, ſoutenue de grands | 
prodiges 5 fy b venu gliſſer le plus mortel 
venin qui ꝑuiſſe ruiner le genre humain s 
le rendxe le chearre alfreux & continuel des 5 
plus ſanglantes * e FR ny . 
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'er6ateur de tout ſon etre; hommage par 
Fonſéquent, qui renferme dans ſon enceinte 
 Pame & le corps, Feſprit & le cœur. Rien 
Ade ce qui compoſe Phony 
ſtraire au culte qu'il doit᷑ a Petre ſupreme , 
qu il ne le prive d'une choſe qui lui appar- 
tient lẽgitimement en qualité de Dieu. Un 
culte qui ne ſeroit qu exterieur, ne ſau- 
Toit plaire à la divinite, qu'il ne laiſſeroit 
regner que ſur ee qu'il y auroit de moins 
noble dans homme. Pour ętre digne delle, 

i faut que les mouvemens . du corps ſoient 
une fidelle expri 


ne ne peur ſe fou- 


eſſiomde ceux de lame: il 
faut que le proſternement de Feſprit de- 


vant la majeſte fuprẽme ſe peigne dans les 
proſtermemens du corps, ainſi que les ob- 
dans la glace qui les refle- 
Si vous deétruiſez cette harmonie de 
Tame & due corps, enſorte que les mouve- 


* 


mens exterieurs: eons dementis par”Feſprit 


qui les commande , parce, quit y eſt com- 


me force par la terreur des ſupplices par 


Ia crainte des exils & des empriſonnemens „ 


par amour du repos, par le deſir de con- 


7 ferver ſes richeſſes, ſes charges & ſes di- 


gnieẽs; votre eulte n eſt alors qu'un culte 


de theatre & de repreſentation, qu un culte 
b 
reür aus yeux de celui qui veut etre adore 

bo en eſprit & · en VErite. 3 
| 2M 8 dend 2 1 td 


rite; un culte enfin qui n'eſt qu hor- 


eſſenee de la re- 


e ue 
0 
k * 


0 1 vi 1/1 E. ME 
due ths POL dis 3 ont avec es 
jugemens que Fefprir forme de Dieu , & 
avec les impreſſion de reſpect, de crainte 
& damour que la volonté ſent,” pour lui: 
& par conſequent ka ſeule-voye 1 
dinſpirer de la religion, C eſt de faire nai- 
tre dans reſprit des jugemens, & dans ix 
volontẽ des impreſſions, qui repondene 
exactement les uns & les autres aux mou-: 
vemens qu on produit dans le corps. Or, 
pour produire cet effet, il ny a rien de 
moins propre, que les menaces, les pri- 
ſons, les amendes, les exils, les coups de 
bacon, les fupplices, & genẽralement tout 


ce qui eſt contenu ſous la ſignification lies 5 


 terale de contrainte. Done la voye de con- 
trainte, pour etablir la religion, n'eſt pas 
ſegitime, ni par 5 1 ur ye” 
commandee- «3 QC; 4 5 
Ne nous arretens i ici qu 14 ſeule per- 


fuaſion. Car il eſt une s prouve qu elle. BE 


ne peut Etre effet de la contrainte', on 
aura par cela mẽme e „que Famour, 


cette autre branche du culte religieux, wen 


peut pas Etre auſh effet. Tt e "neceſſairs 
que la perſuaſion lui prepare les voyes. 

Ceut que nous combattens ſe Maden 
beaucoup ſur Fauterité des Peres. Ceſt 
donc entrer dars leurs vues, & les ſervir a 
ſouhait, que de decider par Tautorité de 
ces 2 docteurs Ia queſtion de fin- 
tolerance 


— — 2 — . 
— . — —————  — CC 
> v.90 G 5 . 
” * 4 
« 


— Std 
CO I ed, —— — 
23 ů — —ñ — — — m — — =_ 
RP,” * 7 - _ oo * 5 * as - 
* S — 
WY * 
q > . 1 
EY , 7 2 * 
. 4 a 
F ö * . * 50 uf 
» 
30 
P 5 . 7 
* 2 
Ws * bY -,—-< 
0 4 
* e 
* 5 £a# 
j P 4 . ©. = 
5 * wh 7 
— "uh 
p 1 ** 
* |. 
wy © 7 o * 


— — —_— — —— 
, m 7—˙¹ꝛüTP . ‚ 
— — — — —— — 
- 
* 
” FRY , 
. — 
8 , . y 
g P . s 3 
£ 
* 


— ——— — 4 
9 : . 
l 77 
« 


- 7 pages 
— — — 
, 
* o » 
+ - 
— 4 


— 


—_—_ 0am 


——— 


— — 
— 


Ad — 


2 — 


— 


— 
prone; 


— 


— 


- non at IX 


— — 
— _——_— — 
- — ens 


"I - 2m HOWE — — — — — —— — 
— ꝶͤ˙ — — 


— 
— ph _—_ — — 
= — — 1 > 
% — 


* e tant de vi 


3 70 0 . K. A N C = 5 

3 Ecoptons 8, Athanaſe paler 
"If cauſe de la tolerance contre les Ariens, 
it de Empereur 


qui ſe ſervoĩent du cre 


Conſtance pour perſecuter les orchodoxes. 
„ Cela ſeul, dir-il, en parlant des Arigns, 


> eſt une preuve manifeſte „ qu ils wont 


>, ni piété, ni crainte de Dieu. Celt le 


„ propre de la piers, non de contraindre, 


| 8 mais de perſuader 7 4a Fimitation du Sei- 


neur „ qui ne contraignant perſonne 


= > Hine a chacun la liberté de le ſuivre. 


„ Pour le diable, comme il n'a rien de 
>»; veritable, il vient avec des haches & des 


2 cognges rompre les portes de ceux qui 


» le regoivent; mais notre Sauveur eſt fi 


-». debonnaire , qu il | enſeigne bien à la ve- | 
v >» rite en diſant i quelqu un vent venir. 
>> Apres moi, & celui qui woulra'e ere non 


iſciple , mais ne force qui que ce ſoit. II 


| T vient vers nous 15 heurtant plutt 9 4 
8 diſant, ma ſur , mon epouſe, ore moi, 
. » & entre qu 
>> quand on tarde, & qu on ne vbut pas 


and on lui ouvre, & ſe retire 


lui ouvrir ; parce que ce welt pas avec 


V les EPECS. K les dards, ni avec les ſol- 
„ dats & à main armee que s annonce la 


>> Verit6 , mais par pe & conſeil”, 


Epi. ad ſolit. 3 8 


5 Si C ẽtoit en fayeyr x de la verite 4 yi 7 
> ſoit §. Hilaire 4 onſtance, que Ton 
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3 inftrivit & ponders 2 reel ae * 
> ion ele rceroit d'en arrẽter le cours. 


4 diroient les eveques , eſt le ma- 


rede univers, il na pas beſoin: dhe 
mages forces, 1¹ nexige pas qu on Te 
>. - tk avec cantrainte,, il ne S agit pas 
„ del 7 
>» de lui. Pourquoi done des prẽtres font» 
ils forcés par des chaines & par les pei- 
>» nes les plus rigoureuſes a rgplir les 
>» devoirs ee n? On ab: ſe, ajou- 
> toit-ib de Bagel du catactere Epit 
>» copal.; pour ſurprendte ia religion du 
> bas 8. © Finduire ny, jar ag erreur. - 


miſtres Ae . Se pip 


„ gy” 3 — zele . ib. 444 | Conſtant. * 5 
JJ... 
we i — 75 It weſt 45 b xeſoin. Tar. recours à 
Ws - 1 binjuſtice & 2 a Iz violence, pace que 
> F- ee peut setablir. par la force 


i; & par la contrainte. II faut en cette 
: ay 5 matiere raiſonner & ne pas punir „afin 
il v que la ſoumiſſion ſoit Leffet de la vo» 
ai. | „ lonté. Hom ae toutes les forces 
= e elpr Wi pour | fourenir leur cauſe: 


; cromper, mais de ſe rendre digne 


— 


+ 0 L E n A N E * 
"| les Ecouter; Fils veulent maus 
_ >> gner; mais leur ſilence er 
nous perſuader, * comme feurs — 
ne peuvent nous abbattre. “ Eaclanr. 
tut. de juſtitia, lib, 5. n. 19. 

1 Venerable: Bede, en parlant 45 Rot 
e ſous lequs le Pape S8. Gregoire 
envoya le 8. moine Auguſtin & quelques 
Autres pour convertir FAngleterre”, dit ex- 
xrefſement,, que ce Roi stant conyerti à 

a foi Chrétienne, t: contraignit auoun de 

ſe 2 eee ſe comentam ia tomoigner 
3 amntied' 4 cent qui ſe fabi Chytbtiens ; 
our il . appris, remarque=r'ih', 4 fer 
e des auteurs de ſon _ Ly 01a | 
vice de J. E: Air ada Me Wo aire | 

Wai, $67 HOI 8 1 45 
= grand zomb! pony toon rata. SEL 
pour prouver que la traditiom, de r 
nm cert apec Tecriture, proſerit &æ flerrit toute 
|  voye de conttainte en fair dexreligion-. Les 
| Catholiques i incoterans ſa vent bien les tou 
ver od ils ſont, & les faire valoir Enérgi⸗ 
8 pr les fois quiils'ſoutientent 

a perſonnage de gens perſècutẽs pour cat 

fe: de religion. Ken Beſt plus E 2 

15 ni plus pathetique que ee qu'il diſent alors 
-. _ Hricere tolerance” mutuelle qu on doit a- 
voir les uns pour les autres. Levangile 
175 elt — une-loi de deuceur; & le ct 


2 
* 


- — 


; „ : 9 | 


2 wi x 2 _ — — 2 — 
= — ate — 9 — OR 7 . — 2 — 2 — — 
* — — — — — ———— — — . - — 2 * — — — > — — 5 2 C 
- — q — — - . 2 * * — - 
r = OG 1A — ]., % , — — 4 a — — 
—— 2 e e rr ere — — 3 —— —ůꝛ — AG ee 
Fw =9 y — N 5 _ __—_ 12 e 1 . a * * 5 wy 
- i - f * 7 0 * 1 * — 0 5 7 : „ 
7 4 ur TAY © 1 1 * * ” * L . W — 
*" of; 5 ; Wi» — 4 7 - A 


— 


F 


1 
e 
2S 


* 


” 
— 


A 
le 
er 
53 
ſer 
2 
1 
e 
* 
te 
es 
1): 
ent 


Ors 


wy ONES >! 


7 nne demande que des hon WY .. K 


volontaires. La contrainte & tout ce qui 


la ſuit eſt peint des couleurs les plus noi- 

res. Mais ces memes Catholiques font - ils 

office de perſecutans dans les endroits o 
ils ſont· les plus forts; c'eſt alors qu' ils ou- 
blient, de la meilleure foi du monde, tous 
ces paſſages, qui repreſentent avec des 
traits ſi forts toutes les injuſtices & toutes 
les horreurs de la contrainte en fait 1 


ces qui e leurs ſecs Þþ our cauſe. 8 


de religion, les oblige; par la plus baſſe s 
l; plus ſervile 8 Aa juſtiier leurs 5 


es toyes de coneainre qu'tls employene 
envers les hereriques ; juſques: d AS 
ouvrages - la meme, i leur Echappe mi mille | 
traits. contre am & CHEM per- 


— & 4 84 naſion 1 J 
J. C. ait commande yo ono | 
tianiſme, conforme aux lumreres dir bon 
ſens; & profondement 3 ave Gras! dans les 
n | 

C'eſt enverite connoltre bien matleſprir | 
de Ph omme, que de simaginer qu il h 11 
eſt libre de croire'& de comprendre ce a 
quoĩ on lui commande de ſoumertre aveu- 
1 88 les lumieres. La 'VeritE ne peu 
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" T 0 1. K Ra A NC x. 
entrer chez lui, que ba conviction ne lui 
| prepare aupatavant les voyes. Or la con · 
trainte & la violence ne furent jamais des 
moyens propres a convaincre. Elles ne por- 
tent point la lumiere dans Pentendement.. 
Quel errange Aporre quinn. dragon arme 


dun ſabre: qu'un bourreau qu'envirgnne 5. 
- appareil des ſupplices! 5 Que Pr etends-tu 658 
N Par tes rapines & tes extorſions, par les ge 
coups, les tortures, les Siders & les Tos 

z buchers,. avec leſquels tu te preſentes a -ob 
>, moi? Laiſſe en repqs cette partie de moi- 6h 


v, mEme,, dont tu ne ſaurois tirer que de 0b 
> la. Ane & jamais un movement Sr, 
„ Volontaire: Sl tu veux guérir mon ame un 
des etreurs ou tu la crois plongee,, tache ſeu 
I > dela gagner par des raiſons convaingan- * * 

5 tes. Voilà les ſeules armes, avec, le- © 
. > quelles tu peux attaquer mon ineredu- pay 
>». lite. Mais la combattre A-coups.de ba- Pat 
ton eſt une choſe auſſi abſurde que ſi tu dei 

„ te battois contre des baſtions avec des il de 

8 harangues & des ſyll llogiſmes. Si tu veux bal 
e >, que mon eſpric ile s ouvyre à la ve- du 
- >». rite que tu me preches 3,commence par W me 
>. intereſſer. pour elle mon cœur, & Evite mis 
de me la rendre odieuſe par la violence I jeg 
V dont tu aecompagnes tes inſtructions. « gra 
3 Voila comme les hommes ſont faits. So 

vent pour rejetter une yerite,, il leur ſuffic 94 
Welle leur beir Vommune W en- 
3 enn 
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| : 6s 7 V 11 15 E. 1 
gemis. * haine qu onA Peu e eux pat 5 
juſqu a leurs opinions. Leſprit alors de 1455 
vient la dupe du cœur. En general, on 


repoulle tonte verite qu'on renfonce dans = 


le ccœur à coups de barre. Les violences 
qu'on employe pour la perſuader, en eloi- 
gnent plus les eie ge elles ne les en rap 1 
Pro IR T1, HA? | . 
En éęſſet, tout ce qu'il y a Jari Ge whe: 
gens ſages & eclaires fur la nature des cho- 
fes , conviennent qu'un des plus grands 
obſtacles. que nous trouvions dans la re- 
cherche de la verite;, ceſt d'avoir Teſprit : 
obſeds par les paſſions, dont beffet de plus 
ordinaire eſt de mettre entr' elle & Felprie © 
un nuage qui 1a lui derobe* Ainſle meil= 
leur moyen, pour parvenir à la connoitre, | 
ceſt d'en nettoyer fon ame le mieux qui 
eſt pofſible. Lorſqu ne Peſpr it na pris aucun . 
parti „ I eſt plus 57 Hes de peſer avec im- 
artialit& dans une balance les raiſons des 
deux cõtés. Tout ce qu a de prejuges && 
de paſſions, peſe dans un des baſſins de la 
balance, rompt FEquilibre & la fait pencher 
ckun core' plus que de Laute. Conisquem- | 
merit; quelques degres de vraiſemblance 
mis dans le Bafin od peſent les Prejugls __ . 
les paſſions , -Vemporteronr ſur un plus 
grand nombre de degrespoſes dans le baſſin 
ol U ny a que des raiſons pour balancer. . 
N de jut ee fetkntiſfe ß 


RO 


x 1 maxime, gun juge ſoit inacceſſible 
ax 3 qui ;fremiſſent autour de lui. Si 
on lui en ſoupgonne quelques unes, on eſſ 

en droit de le recuſer tant on. craint que 
les paſſions n alterent la yerite de ſon ju- 
ement. Il doit prononcer comme les loix 
nc il eſt Vinterprete,, Peſprit dans ſon af- 
Fette naturelle, & le cœur vuide de toutes 
les paſſions qui indignent ou qui attendriſ- 
ſent, Autrement , il court riſque de con- 


vent en emprunte les apparences. 
Nous ne voulons point, diſent les „ 
5 "Rath „ qu'un homme trahiſſe les lumieres 
de ſa conſcience. Ce que nous prétendons 
5 Wie les exils, les empriſonnemens, les con- 

cations de biens , Ceſt,de Vengager par 
Tamour qu'il. a pour les douceurs de la· vie, 
A2 ſecouer ſa pareſſe , a«chaſſer ſon engour- 
diſſement we briſer les liens de la coutume 
& 7 àsappliquer à Pexamen des deux reli- 
Sions. Cet examen ne peut produire qu'un 
_ effer ſalutaire, 5 4 dechirera le bandeau de 
Bk. 1 

Agir — 7 puis je repliquer aux * 
Trans d eſt faire Prèciſement tout ce qui 
faug pour obſcurcir la veritéè aux yeux de 
cell qui eſt dans Terreur.. Plaiſanre ma- 
niere de me faire connottre la verité, que 
4 me la n 3 T 1 250 gull 
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fondre avec la verite le menſonge ui ſou- I 


S © Ss emwns wawoi.nfkcckf 


Ur 


2-5; I E 3 
ne r „ Sim eng 


raiſon. ex pa es Smauvoir ces 
paſſions-par la haine c 16 tn m inſpires pour - 
une werité que tu me preſentes ſous un a 
aſpect menagant? Je nal pas trop de ma 


reju 
ie. pour moi la-yerite : 27 & voila qu on 8 
en partage les forces, en me montramt un 
Ho core mami e Hinée, exilée „encloitree: 
to- ma perſonne degradee de tout honneurl, 
res tourmentèe par des ſoldats, enfermee dans 5 

hot, ſi je perſiſte dans mes pre- 

)N- trick — & de autre, en faiſant 
par Wl briller à mes yeux les biens dont on promet 


raiſond, pour per cer les HUAgEs ; dontles 
10 F de Mifance & de P cad one 8 A? 


ie, de me combler moi dt ma famille, Jes hon- 


\ "4 


ur- neurs auxquels 


uis aſpirer; en un mor, 


me les doucenrs & des commodires mn la vie, * 1 


eli- W jabjure ce que jag 
un ne me fait enyiſager daobient& « des 
de ſelon le parti que je prendrai, que pee 4 | 
3 qu'on *Cr6It & qu" on ſouhaite que J ſois 
ſenſible, & quis influent fur le eee . 
que je porrerai. On veut donc: que dans 
1e Choi d'une religion ma aalen n "gil. | 
pas er On veut que Piggeret t emporel 
ſe Joigne a elle, & qu'il acheye une vig- 
wirs pod ſets wauroit ee 23 


fer avec elle des biens dent les autres Tat 


* 


: In - 
interest temporel, dont on accomp 
pens avec leſquelles on pret 
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. 1 


end me per- 
ader, ne leyrgonne dans enge une 


force qu'elles n nt pas par elles: memes, 
& quelles ne  balaneent des raiſons plus 
ſortes, 
1 


lus perſu uakiyes; plus convaincan- 
eſt · il pas ctaindre que le plus 
evidence qui- F prille Aans les. raiſons du 


cöoòté deſquelles ſe rrouvent: Ns peines, je 


ne Haffoibliſſe par la compenſation que je 


ſons font ſoutenues, & que je ne me dé- 
clare enfin 1 ce rye N le 
Fern e. ee e e 


Fr trouvera gue: Vous: 1 »rencon 
Qu'importe, au reſte , de quelle maniere 
vous la pollädez Que cs ſoit par de, bon- 
nes ou de mauvaiſes raiſons; © 'elt la meme 
choſe ; Teſſentiel eſt: que! vorre-eſprit Sy 
oumerte. Mais à cela, je was à vous op- 
. Poſer qu une petite difficuls ;;c'eſt que tous 
ceux que vous nommez des hereriques , 
en uſeront de meme à votre &gard dans les 

ays de leur domination. Vous ętes pour 
Lu 9 infames hereriques:, comme ils four 
zention du m. bde. que ls, nals Kong tous 


7+ bo l 1 
0 K. >> abs 1 


ne, pour * phi 


but Ae , & pul I 


Ses de promeſſes & de mẽnaces, de era 


1 &'d'eſperances ; its vous ſupplieront de | 
n& pas trouver mauvais qu' ils en uſent de 


de force à vos ralſons, „vous les gre: "of "i 


meme à votre egard. Ce net pas, N 


direm- ils, que nous nous defions de la for- 


ce de nos Taiſons; mais c'eſt que les preju- 
ges de erreur ſont tels; que la verite, ſi 
elle n'eſt aidèe & ſoutenue par des craintes 
& des eſperances, nen peut triompher dans 
certains elprits e ont r Jerrs des racines 7 


HR. JJ 0s Toa hes) eg en 


5 nA T R E VIII. 


| Examen des preuves de Saint Auguſtin fur | 


3 bag avec 1 r atanion dle Ces 
memes e 0 See * | 


48 


je prẽtends le combattre. It 


» dans ce ſentiment , dit-il, qu il ne fal- 


v loit contraindre perſonne de ſe reunic 


v avec Pégliſe: je croyois alors, que la pa- 
” "Bart. 71. e » role, 


Dien ne plaiſe quia on croye ques ne 
1 reſpecte pas S. Auguſtin, parce que 
je prends la libertè de critiquer ſes ſentimens 
ſur Flntolerance. C'eſt par ene que 
fut d'abord To. 
lerant, comme nous Ta aßpfenons d'une de 
ſes lettres à Vincent. „» Jetois autrefois ' 


N i! 


le fruit "bs on do it attendre des 


Ge . TOLERANCE 
role, les diſputes & 
ä tes! ſouls moyens q 


&les raiſons * 
qui falloic iy 7 


Dares 3 


our vaincre ceux qui en łtgient 


5 at & peur de faire de faux Catholiques, 


„ de ceux que nous conndiſſons tre des 
„» erẽtiques derlarẽs. « Oeſt- la, en effet, 


tions. S. Auguſtin avoit allégué Kas rai- 


fon dans le — d Afrique tenu contre 
les Donatiſtes & toute Faſſemblèe en avoit 


ẽts frappee. Cette raiſon. eſt ſolide; & ib 


eſt r qu elle n'ait pas retenu ce Pere 
dans fon premier ſentiment. Mais voyons 
gee raiſon, a pu balancer celle - ci dans 


on efprit. II sen ex plique ainſi dans la 


meme lettre 48.7 5 hefe ie z 
55 premiere opinion, vaincu, non pas tant 


par les diſcours de ceux qui la combat 
toient que par les exemples qu'ils me 
mettoient devant les yeux. 10. On m'op- 
polojt ma. propre ville &Hippone „qui 
int cre toute entiere dans le parti de 
Donat „ s' ẽtoit cowertie & réutſie a 
> Vegliſe Catholique, par la crainte des' 


W_ 111 imperiales, & qui a maintenant 


>» tant dhorreu# pour ce funeſte ſchiſme, 


; > 138 qu on ne croſroit pgs quelle y eüt Ja- 
e mais été engagee. 20 Onw'alleguoit en 


> «ſuite pluſieurs gutres villes, dont Vexem-- 


> ple me faiſoir voir dans les choſes mè - 
* mes, "JP on Pot voit fort bien appliques- 


LI 4 N * 
4 * — I s 2 Y * 3 
; # : 
* 4 4 1 of 


— 


| * 55 Le au Apply deviendra plus ſage. s 
; .et&caufe. de la converſion des Donatiſtes 
vie de le faire, mais qui 1 de 


eus qui deja convaincus de la verite , 
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mY A ce IR ce que Ar W donne 


ere examine enſuire, en combien dg 
3 differentes les loix penales avoie 


29, Elles avoient oblige. à ſe conyertir ſans 
retardement ceux qui avoient quelque en- 


vaines excuſes pour differer. Elles 
avoient degagée des liens de Thabieude rg 


demeuroient pourtant dans le ſchime par 
je ne ſai quelle erainte de changement. 
39, Elles ayoient porté à ſe faire inſtruire 
ceux qui ne ſachant point dans quel parti 
ſe trouvoit la verire, ne ſe fuſſent pas ſou- 
-cies de sen enquerir, ſi la peur de quel- 


ques pertes remporelles „ inutile pobr Fas ” 1 
tre monde, meũt reveille leur negligence; 


497 Elles avoient defabuſe ceux qui ne ren- 
troient pas dans I' egliſe Catholique', à cau- 


ſe qu'on faiſoit courir d'elle pluſieurs faux © © 3 
brults; car une ralſon d' intẽret leur ayane _ 

: inſpire Venvig.de rent rer dans cette égliſe, 
ils avoient examine ces bruits & en ayoient _ 


connu Fimpoſture. 50. Elles avoient fait 


choiſir le parti de Vegliſe Catholique? a ceux — 2 


qui Etolent perſuades , que, Ppourgu qu ils 


fuſſent Chretiens , il nimportoit Pas en 


Wande communion ils le fuſſent. 


On ne Peut nier grit 235 1 
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5 2 de ſpecieux & d eblouiſſant dans 1 

tour que 8. Auguſtin donne à la eauſe de la 
perſecution. M. Arnaud, grand ad mirateur 

de ce Pere, en à été tellement frappe * 
qu'il A. tragſports aux Proteſtans les mie- 

mes raiſonnemens, afin de Juſtifier les ar- 

zers du Conſeil rendus contr eux r Louis 


Wi XIV. Prerendant qu il eſt très- poſſible qu ils 

Al ayent ere dans quelquune des diſpoſitions 

ih ou ętoient les. Donatiſtes, que les groſles 

Ui amendes, les exils & les EDAEIONDEmens 

* ramenerent de leur egarement. 
5 - Lous ces raifonnemens-la ſans doute ſont 
i tres beaux; mais ils ont ce défaut quon 
1 peut les a pliquer 2 a toutes les ſectes reli- 
1 gieuſes. Qui empechera,, par exemple, 

1 les. Mabometans „dont les violences fe- 
Toient tomber pluſieurs Chretiens dans La- 
. | ſtaſis, de fe vanter que leur dureté 
1 5 1 Aa : une occaſion d' examiner ſerieu- 6 
cement Jes deux religions, & quien cher- 3 
| chanc à Sinſtruire de bonne foi, on ne 
1 peut manquer de regonnoitre. les erreurs ; 
Wil du Chriſtianiſme, & dere frappe: de ce +1 
1 qu'il y a de diyin dans la religian des heu- 5 
10 reux Muſulmans ? Les Preteſtans feront 2 
1 valoir contre les Catholiques tous les rai- 4 
__  fonnemens de S. Auguſtin contre les Do. - k 
Wh 3 l raiſonnemens dont M. Arnaud = 
1 I 2 pretendu les ecraſer.. Graces 3 a S. Augul⸗ 4 
= 10 . aac ſee perſecureza's à toute Ou» on 
1 : France 3s 
Wii) | = 0 

Shs 


Jjuges. Peut-erre la connoiſſez- vous | 
mais vous Etes retenues par des conlide- - 
ations humaines, que vous waveZz pas le 

courage de ſurmonter. A cette crainte 
qui vous empèche de vous livrer aux im- 
Preſſions de la vérité, Togpoſe une crain- 
te plus forte, qui non- ſeulement᷑ la balan-- 
ce & la tempere, mais meme qui la falſe 

_ Eyanouir. Si ce n'eſt aſſez de la conſiſca- 
tion de vos biens, des exibs, des empri-  .- 
 Jonnemens, Jemployerai les genes , les ror 
tires, les ſupplices, la mort meme. Vo- 
tre punition ſervira du moins corriger 
ceux que votre exemple Aura pervertis. — Lo 
Vous eres des phreneriques' qu il ehe 

ſi on veut les ſauver. Dois- je donc vous 


Hs, VIE 
trance RD celles qui lui ſeront opp 


ſees & qui ſeront les moins fortes. .C 
pour vous obliger, dira - relle 3 ſes riva- 


il ne faut. qu'ayoir Veſprit degage de pre 
ja- 


laſer précipirer dans Tabyme ereuſé ſous 


vos pas „tandis que je puis Fempecher ? CN 
Cet office de bontè & de charitè qui mæ 
fair uſer à votre égard de violence, vous 
le prenez maintenant pour un outrage & 
un effet de haine, parce que vous Cres 
dans le delire de Ferreur: mais quand je 
vous aurai | deflille tes yeux , vous benirez | 
; . * 3 | | Cz alors 


4 
* 


7 a 


; „ 
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ks, à examiner la yerice que j uſe envers 2 
vous de rigueur & de contrainte. Ea ves 
rite eſt de mon cote.. Pour Fappercevgj . | 
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2 le ciel de la ſexeritẽ dont 1. me „ 
; armee contre vous. 
e tous les raiffiatiewens 5 S. 
4 Auguſt vous vous convaincrez qu' ils 
ten bis A porter les nations à ſe bai- 
4 ener par picte. dans le lang les unes des 
autres, & à violer, pour ſoutenir 4a —4 
ſe de Bieu, les Penne ſentimens de Thr 
manité. A 

_ Ian'y a que . 7 Rs 
i avec S. Augnſtin, qui a droit de perſecu- 
| 1 tdter pour rcer les hommes a Ia reconnof- 
mie ſequemmenr à ce principe, il tie 
_ © _Senſuir e que, f 15 peut faire des 
bdboix pour Textirpation de ferreur; on en 
puiſſe faite pour celle de la verité Tant 
pis pour les heretiques., gu i perſccutont. 
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afm de repandre leur doctrine 3 


WW droit-quiils uſurpent injuſtenient ſur Jes | 
=_ Form & 'donr ils ſerone pu 9 9 "Cans | 


n oft pas de i Pert une elender 
tion. + 8 55 Wo 
_— Hou croper gen ne doit centrale er- 

a - ſomes bien faire; mais aver Vous pas vn 

2 le pere de famille commanda 4 ſes gens . 
_ br a onrer an * our tous ceux qu ils en- 
RY conureroitut? = 


| 4 hues Saul fut force par I a | 
notre & d embraſſer la ver tre IS _ ſwore ny 1 
Pans pas que les bergers fe ſerwe) . 


5 See, ann ar tr oor le gen- 


T tn, Wee eee oh AVEC. qo 
C. de rcon. 


vent quelquefois 
di la verge, pour faire renirer les belt ans 


la bergerie? We ſaver vont pas que Sams fe- -* 
lun le pouvoir qui lu avoit tre donus domp: 
voir par un traitement plein de dure, _ - "Mi 


:xeveche de ſa ſervante non pan aucune 


e Je elle exit» pour Agar puiſqu elle Lai- 
moi juſqula vouloir alan ty ft deve- 


thy meg. mais pour ubatre ſon geil. or 
vont ignores pas que comme Sari © ſon fils 


6 font la 2 * des ſpiritnels, Agar 
= . repre 1 te 33 Ce 


wget te 


[ue Fegliſe"Catholique thoks te 'raminer 


Ach 4 12-6 v po "te font - 
5 1 3 8 4 "me" T wal : | Þ 
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4 & memes choſes., & cemeſt ni parce quils © 
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5 TOLER AN.CE 5 
ple par des peines ires-ſeveres. Les actions de 
lun & de Fauireſe reſſemblojent., mais leurs 
fn ©torent diferentes Pun eroit un tyran en- 
Al de ſon pouvoir , & Pautre un pere plein de 
chanité. Jeſabel fit mourit les Prophets, „ 
Elie les faux 9 ; mais ce qui arma la 
main de lun & de fauire, neſt pas mains * 
_ Ferent que ce qui attira ta. mort aux uns 
aux autres. Dans le mime. livre. on. nous 


vopons S. Paul battu par les Juifs, nous voyong. 


auſſi le Sif Soſthene battu pour S. Paul par 
les Grees ; les uns & les autres font ſemblables 
par le dehors de, Pattion , mais ili ſont hien 
differens par le mon. On livre S. Pan 2 
un geolier pour lui metire les fers aux pi . 
S. Paul lui-meme livre Pinceſtuenx de Co: 
meinte à Satan, dont la cruaute. oft bien au. 
tie que” celle des geoliers les plus barbares,, 
mais il ne liure cet homme à Satan ;.quafis 
. que ſa chair-etant mortifice ſon ame fur hy 
: 66. Quand le meme Saint Pau livra Philetus 
& Himeneus à Satan pour leur apprendre 4 # . 
ne pas wo; graf „il ne cherchoit pas A ren 
die le mal pour le wal , mais il jugtoit 4% 
Ceroit"un ban 18880 guerir | le mal yer 1 
mat” 
By Sth mY jamais ceſſ 4. © ome 
; In bons, ni les bons de perſecuter les mechans; 
mais ceux ci agiſſent en cela injuſtement. * 
pour nuire, & ceux-la charitablement & an. 
ant 25 la ach de corri Leer 4 . bo. 


comme 


2 


3 8 K xy See 


/ C 


eomme des 1 ont + fora des probs . i 


des prophets ol fait mourir des impies: comme 
on 4 Un les fourts & la main contre J. C. om 
4 vl J. C. ie Fouet . 4 la” main contre les Juiſi. 

Tes hommes ont lrort des apòtres aux — 
ces ſeculie eres, & les 1 tres des hommes aue 
puiſſunces infernales. ¶ quoi faut- il dane 


| prendre garde dans tous = exemples „ ſinon 255 21 


„ qui des uns ou des autres agit pour la werits | 


on pour Finiquitt 2 455 nuire ou Four cor 


8 Zer. 

Nous voyer 28 temen Je ele i 
ne Haut pas regarder ſi Pon fore, mais 4 - 
quoi Lon force, Ceſt- A. dire, ſi c eſt au biew 


on au mal. Ce weſt pas que perſonne devien— 


ue bon par force: mais la crainte de ce a 


ne deut holt Jouffrir oy. ouvrir les 85 4 
8 ha "verite.. | 1 5 


On eſt tout ſurpris, OP; on lic Saint | 
Auguſtin, d' y voir des raiſonnemens ſi i peu 
dignes de ep de ce grand homme; & 


on ne Feſt pas moins, que cette eſpece 


denchantement „ qui avoit faſcins les yeux 


de ce Pere, ait produit le meme effet ſur 
le clergé de France. La lecture des lettres 


de J. Auguſtin auroit di le prevenir « con- 


tre le dogme de Tintolerance „ loin de Ey 
affermir. De mauvais raiſonnemens ne ce 
ſent pas detre tels 9 e ſe crouvens.. 
dans un Pere. 
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2 TOLERANCE 


ce que Dieu fait Ace que nous falſons ? 
Parce que Dieu a trouve à propos de ſigna- 


(> Eclairer 


mot FF contrainte, qui ſe trouve une l. 
le fois dans Peefirure , qu'on peut très- bien 


entendre des empreſſemens officieux” par 


leſquels on invite quelqu'un à faire une 
choſe, & dont Tex plication licrerale ren- 
verſe les bornes du juſte & de Vin juſte, "2 de- 
truit toute la morale de Fevangile, arme 


2 les chreriens les uns contre les autres, 
rend le Chriſtianiſme odieux aux infideèles, 
aAutoriſent les perſecutions que le Paganiſme 


.employa pour Ferouffer dans ſon berceau, 
lui enleve un fort argument dont il ſe ſert 
contre le Mahomètiſme, comme Ia invit- 
ciblement dẽmontrẽ Bayle dans fon com- 
ment. Philoſ.7 

2. Quelle conſequence . y avoir tie 


Jer la puiflance de ſon bras dans la conver- 


ſion de Saul, qu'il a terraſſè cette ame fie- 
5 par la Hare: toute puiſſante de ſa grace, 
8 qu au milieu des eclairs & des foudres, 
il a fait luire à ſes yeux une vérité qu'il 

; fuyoit toujours: eft - ce une raiſon 


ur 
que nous Vimirions , quand nous voudrons 
convertir un perſecuteur? Si comme Dieu 


nous tenions en main le cœur des hommes, 
ti nous n diſpoſer de ſa. grace pour 
eur entendement & pour remuer 


3 volonte,, nous pourrions alors ſevir 


at: leur corps : mals Puiſque nous ne 


ſommes 


1 


8 16 4 "wh bt 1 o 


© Canis * 58 1 7 5 Als ne nous conviens: 

: 1 de prendre le tonnerre our armed _—_ 
* ritè. 11 _ 
3. Lexemple 475 bergers qui pouſſant 

quelquefois avec la verge les brebis dans la 


bergerie, neſt pas plus heureuſement ima- 4 | 


ging. que celui du phrenetique ,'A qui. il 


faut her les mains & les;pieds/pour quil 5 J 


| ne ſe precipite pas. Le devoir u. berger 


eſt de ſauver des mains du larron & de la 0 


hees, | Que ce ſoit par force ou autremen | 
pourvũ qu il les mette dans la bergerie , hs 
tout eſt fair de ſa part, elles ſont fauyses. 
Mais en eſt - il de meme d'un paſteur des 
ames ? Quand il aura reuſſi a faire entrer de 
force un hererique dans Hegliſe, qu il lus: - 
aura verſẽ ſur le viſage quelques goures- 
deau benite, qu'il lui aura fourré par vio- 
lence: cent hoſties dans la bouche, qu'il 
aura extorqué de ſa main une ſignature, 
eee e abjuration, & de ſa bou- 
aue uin. Helaven formel de Fach „ 
0 homme pes Saf oe” 4A 
0 moins dans les pieges demon. II 9 
que Teſprit & le cœur ratifient les 9 82 
mens que la contrainte tire du corps. II 
Hut ntl conngifle. ſes erreurs, qu i les: 
1 intétieurement 50 Nie emb raſle In- 


| 2 


ar a, pour 1 2 ; 


4 
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| gueule du loup tes brebis qui lui ſont * 1 
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$6 TOLERANCE _ 
A vie à un phrenetique qui va ſe precipi- 
cChaines. Il eſt indifferent qu'il conſente & 
ce qu'on lui fait ou qu'il n'y conſentè pas, 
Il eſt également preſerve du precipice & 
d'une fagon & d'autre: mais on ne gagne 
rien avec un hererique , tant que ſa volon- 
té fait la flere & que ſon eſprit demenre 
attache a ſes erreurs. Ee ſeul moyen de 
Tempecher de courir à ſa perte, c'eſt de 
Jui faire perdre Yenvie de marcher davan- 
tage dans la route od il ségare. II faut 
Pour cela éclairer ſon eſprit; mais les exils, 
les priſons , les amendes, les ſupplices eclai- 
j e TT. 
4.᷑. Pour ce qui eſt de la penſee de S. 
Auguſtin ſur Sara & ſur Agar fa ſervante, 
Je Hal qu'elle proud ſeulement la forte 
envie que ce Pere avoiĩt de trouver à toute 
force dans Tecriture des preuves du ſenti- 
ment qu'il avoit embraſſè, on ne ſait pas 
trop pourquoi. Yappelle de S. Auguſtin 
 Inroleranr a S. Auguſtin tolerant. Il me 
paroit ſous cette derniere-qualiferaiſonner | 
beaucoup mieux, comme faurat oceaſion 
de le faire voir dans la ſuite. Pour mor, 
quelque favorablement prèvenu que je ſois 
Pour tout ce qui ſort de la plume: de 8. 
Auguſtin, il ne ma pas ere poffble d ap- 
percevoir la moindre reſſe emblance entre Sa- 
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evi Ea 
2 qui fa grofſeſſe inſpiroit un 4 erbe me- 


pris pour la ſterilite de ſa maitreſſe , 
& entre -Fegliſe. tachant de ramener les 
charnels par les wager temporèlles. Tout 
ce que je vois dans Saint . 

Sara comme Ve 1 legitime d Abraham 
figuroĩt la veritable egliſe, & qu Agar com- 
me concubine figuroit la loi de Moiſe qui 
ne faiſoit que des eſclayes. Je ne ſai point 
erendre-les figures au dela de ce quelles 


ſont dans Técriture. Je ne crois pas qu'il 
faille en chercher dans toutes les actions de 
ceux que Teſprit faint a choiſis dans Tan- 
cien teſtament pour figurer Wange EVene> . 


ment du nouveau. 


F. Pour -demonter tout d'un coup les 10 
ä comparaiſons que S. Auguſtin tire des ac- 
tions uri Moiſe, d'un Elie, d'un S. Pa 4 


avec les perſecutions des- princes contre 


les hereriques , j je mai quun mot a dire, 


e eſt que e ẽtoient des prophè tes qui con- 


4 


c eſt que 


noiſſoient par des ordres immediats.de Dieu 


qu'il falloit Proceder par la voie des cha- 
timens. Ce n etoit pas eux, à proprement 
parler, qui puniſſoient; ils ẽtoient ſeule- 


ment les miniſtres redourables d'un Dieu 
 Vengeur's qui par Feminence de ſa natu- 
re, eſt. au-deſfus de tout, & qui, par ſa 
qualite de ſcrutateur des cœurs, connoĩt 
N is la. ue des. APs; cor- 
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- Cations- as nos ames, 1 . que: Tre 


ſauroit douter du bon ſuccès de ces de- 
marches violentes & douloureuſes. Mais 
en ętoit - il de 'meme des perſecutions de 
Theodoſe contre les Ariens , d Honorius 
- contre les Donatiſtes ? Qui leur avoit dit 

que D Dieu beniroit ces violences, & qu'il 
Sen ſerviroit comme d' un inſtrument effi- 
cace pour eéclairer leur efpriz. & pour 
amollir leur cœur? Il pouvoit très · bien ar- 


river que leurs loix penales m euſſent point 


d' autre effet que celui d' attacher les here- 
- riques Plus fortement a-Jeurs erreurs, ou 
- de roperer que des converſions feintes & 
hy pocrites. C'etoir donc. par la-temerite 
la plus inexcuſable, qu ils employoient 4 
Pour ramener les herétiques, une violen- 
e, dont ils Fur era Theureuſe 


iſſue. Il nous appartient bien foibles crea- 


tures que nous ſommes , enveloppès dans 
is ſphere: 'des connoiſſances humaines; de 
trancher de la divinité, de déchirer & de 
tourmenter nos freres errans, ſous ce beau 
Fikrerte que pour ſe ſouſtraire à ces maux 5 
Ils $a ppliqueront d' eux- me e549 connot- 


tre la verite, & à ſecouer les p Er June qui 


2 voilent à leurs yeux prẽvenus! Que le 


mauvais effet de tant de loix s con- 
tre les ſectaires nous apprenne combien: il 
eſt 6 meme t ns injuſte d'en 
* E: eee e 
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iI E. Ents 


A laquelle-il veut que nous nous confor- 
mions „il ne nous permet jamais de nous 
en Ecarrer pour imiter ce qu'il fait ou par 


En 383 Dieu ayant trace une regie 


les cauſes naturelles, ou par les perſonnes 


qu il tire expres des eréſors de ſa providen- 
ce, pour leur communiquer un portion 
de ſa puiſſance. Il eonſtitue, par exemple 
Mo iſe le Dieu de Pharaon; & par ſon mi- 
niſtere il déſòle toute l'Egypte qu'il rend 
le théatre de fa gloire. Eſt· ce qu'il permet 
pour cela à un Roi eu à tout autre homme 
de porter {a defolation dans un pays infſec- 
te par Pherefie ou par le libertinage des 
mæœurs, d'y mettre tout à feu & a ſang, 


dy cauſer la ſterilite en faiſant broiler lars- 7 


eolte, d'y gater les fontaines & de les em- 
poiſonner, en un mot, d'y commettre tou-- 
es les hoftilires que la guerre autoriſe ? 
Dieu, qui prèvoit le mauvais uſage qu'une 
femme feroit de ſa beauté, la lui ravit 
dans le printems de fon age par une peti- 
te Werde qu'il lui envoye; & par cette diſ- 
race de la nature qui fletrit ſes appas, 
Il sattache un cœur qui lui en auroit dé- 
bauche pluſieurs. Cet exemple de la pro- 
vidence en eſt un à imiter pour les Rois? 
Leur eſt · il permis de priver une femme 
de ſes charmes naturels, , en lui faiſant ava- 
ler quelque poudre qui Fenlaidiſſe , Jous 
* quelle eſt fiere de ſa et 

| -. "UE 


1 
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qu elle eſt Fidole d'une infinité de jeunes 
Sens quelle entraine & par qui elle eſt 
-entrainee dans les filers de la volupté? Un 
Noi, qui coloreroit cette action d'un zele 


inſpirè par la charire , ſe rendroit ſins dou- 
te ridicule, Il en eſt de meme de ceux que 
Ton priveroit de leurs biens, ſous pretex- | 
te qu'iis fervent alimens & leurs paſ- 
ſions. Que penſerons - nous donc de ceux 
qui pour le crime d'herefie depouillent les 
pPerſonnes de leurs biens, les tourmentent 
en mille manieres différentes , & les con- 
damnent à trainer dans un noir eachot ou 
dans des galeres une vie, qu'elles echan- 
geroient volontiers contre une mort qu'on 
ne leur refufe que pour les faire ſouffrir 
Plus long- tems? Si pourtant il y a un vice 


qui merite de Findulgence; c'eſt ſans dou- 

te Phereſie; Nous ne a ens 88 a Te 

demontrer. © A 
De ce que nous venons de "I it en 


, réfulte que quand meme il ſeroit prou- 
vé que les loix penales contre les 2 
en feroient revenir un grand nombre à u- 


res 


nite Catholique, comme S. Auguſtin Va 


Prerendu des Donatiſtes , ee ſeroĩt pourtant 
une tres-mauyaiſe raiſom pour en legitimer 
"Yuſage. Car vil meſt defendu par toutes 
les loix d'appauvrir & de ruiner de rẽpu- 
tation mon prochain que je yots enfle d or- 


— ROUTE! * par ſes 


richeſſes 


En” 1 V 1 L . 


Hchoſſes' que par Veſtime. qu'on _ de - 


perſonne ; encore que ce ſoit-la-un moyen 


tres- propre pour le retirer de la damna- 
tion, od ſa vanité fondee fur ſon opulen- 
ce & 1a gloire le prẽcipite; je ne vois pas 
pourquoi un ſouverain pourroit innocem- 


ment faire les memes choſes à fegard d'un 

hererique , encore qu il ſe b de * 
ſoumettre à la verite. Si les priſons, les 
amendes, les chicanes, les amertumes con- 
tinuelles de la vie peuvent quelque choſe 


fur lame d'un heretique, 4 eſt evident que 


je produirai le meme effet ſur lame de cet 
orgueillenx par la = rte de ſon bien & de 
fla reputation. Laiſſons , laiſſons à Dieu le 
ſoin de ramener a. Funite Catholique les 
hereriques. par les voyes de rigueur. quit 
jugexa à propos d'employer & ne prenons 
point ſes interers. plus qu il ne veut. Les in 


truire eſt tout ce qu il exige de nous. 


Mais ce qui prouve encore bien que £ 
Auguſtin a ere malheureux dans les exem 
ples qu il a cires de Fecriture, pour auto- 
riſer les violences faites à ha conſcience 
des. hereriques ; c'eſt qu'il ny en a aueun 
qui ait le moindre rapport, la moindre 


analogie avec le cas ou Von ſu ppoſe les he- 


retiques, dont on- gene la liberes de con- 
ſcience. . Moiſe -puniiſane les Irattires avok . 
affaire 3 à gens, qui ètoiene les premiers a 


e * les We pour D 


* 


q 


* 4 


- 


droit divin, par ie quel tout: eſt aux juſtes, 


gliſſons, dis- je, ſur toutes ces cor N 


TOLERANGE. *, | 
— Etoient mauyaiſes 8. Pont * 
nexcommunioit pas des gens qui cruſſent FF 
avoir bien fait. Mais en eſt, il de meme 4 
des kereriques? Ils grpiroient trahir les lu- h 
mieres de leur conſcience, Sils abjuroient 4, 

fe 
ra 


ee quiils prennengpour-la-yerits. Or, qui 
que eee tes · vous pon uſur- 
per un droit, qui fair aProprement Par- 

Is. Tappanage de la elwing? Le tribu- 
nal de la conſcience reſſortit he 
| ment I celui de la divinitel- 


ſſons lgerement ſur les conſbquen- 
ves ; defruQtives - e 2 DN 


5 W ne j eee e 


ni par le dreit que les hommes ont ẽtabli 
8 qui i depend. des puiſſanoes temporelles: 


des & croyons pour Thonneur de ce 1 
re qu'il ne en vues dans toute 
er e e 1 A _te ann» 
Que Anti de nee A ue 12 
1 reſt pas un bon moyen pour faire 
entrer la verire dans leſprit 32 . 
r elle BO cer. elicty, 
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Ss TO 4h y avoir recours, par- 
t << e donneroit pour le moins autant 


de ſujets a Terreur, qu'elle en gagneroit a 
la vérité. II n'y a point de ſecte herero- 
doxe, qui, ſon 8. 3 uſtin à la main, ne 
ſe oroye en droit de s appiguer toutes les 
raiſons que ce Pere fait valoir 'pour-Fegli- 
e dont il ẽtoit wembre. Or, je le deman- +» 
de, cenvient- il de juſtifer les perſscutions 
* faites aux hereriques, par les memes ,rat- 
fons que ceux · ci produiront pour legitimer 
E les leurs envers les Catholiques f Ce qui 
© i prouve pour tous les partis, nec prouſe 
95 Pour aucun. Les Catholiques ne ſentiront- | 
ds jamais tout le ridicule de cette raiſun, 
: nous ſommes la writable tgliſe Comme ſi les 
r heretiques-n'en'difoient/ _— autant de lars — 
t ſsckes. Ils ont tort, je Tavone; mais tant 
© que vous ne leur arracherea pas. cette per- 
le ſuaſion, par- tout od ils ſeront les plus fortzʒzʒ 
„u vous perſbruteront toujours à bon ®Smpre 4 1 
Len attendant le dernies jugement, od Dieu 
s: WM interviendra avec tout Peclat de ſa majeſte , : 
"- 0 dans la deciſion de ce grand proces. Omit. 
es | _ f communia qua ex utraque paris 
Ur | CO? . quamquam vere ex MITaque par- 1 
5 te diei non poſſint. Si 8. Auguſtin, avoit 
la Ke fidele à cette maxime, Huil avoit lui- 
re memeavanceecontre Fauſte le Manicheen, = 7 
nd Wit meũt certainement jamais fait Lapologie _ 
u- de la 3 Il ſe ſeroir apperguquiil. J ? 
ad tournoit 
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tournoit contre les Catholiques le glaive 
dont il les armoit contre les hereriques. Si 
Fon deſire une plus nay refutation de S. 
Auguſtin, on ma qua lire la 'rroifieme 
partie du com. phil. de Bayle. Cet auteur 
F ſuit S. 5 8 0 pied à pied; & à cha- 
que pas quit fair aver lui, il demontre 
que ce docteur tombe dans. autant de þbe- 
vues, qui le font broncher lourdement. 
Toutes les raiſons, qu'il a eralees avec beau- 
coup de pompe & d' induſtrie, pour juſti- 
fer les perſecurions , fe reduiſent a des pa- 
ralogiſmes & a de petites moralitès. La 
Preuve en eſt dans Fendroit de Bayle, au- 
Au reſte les erreurs od S. Auguſtin eſt 
tombè ſur la perſecution, ne m'aveuglent 
Pas ſur une infinite de beaux raifonnemens 
qui brillent dans ſes Ouvrages. Je dirai avec 
| Hora e ub plura nitenr, non paubis offendar 
05 2 Si quelque zele trouve mauvais 2 
que je diſe que S.-Auguſtin a erré, qui tre 
apprenne de mot que ce docteur deVepliſe 
eſt un aſſeʒ grand homme, pour que de 
Llegeéres taches qui dehgurent un peu la 
beauté de ſes Ecrits, ne nuiſent point à la 
haute reputation qu'il geſt ſi juſtement ac- 
-quiſe. Un 'doge que la verite avoue eſt 
bien plus digne de S. Auguſtin, que celui 
Aqui ne lui ſuppoſant aucune erreur dans les 
lentimens, aucune inexactitude dans les de, 
8 5 15  rauſonne- +. 
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88 le feroit marcher, pour ainſi 


dire 2» de pair avec les auteurs ſacrés. LA. 
mour que ce grand homme eut pour la 


yerite, dementiroit cet eloge ca Par: une | 
tgnorange Hlacterie. V 


nA PIT RE IX 


- ue Sil ef permis de perſconter hes bireriques ; | 


on n aller juſgu 4 les fire mourir. 5 


PS Armi les Intolerans qui tiennent pous 

droit qu'a le ſouverain de faire des 
loix 2 contre les hereriquss , il Sen 
trouve qui, honteux des ſupplices cruels _ 
gu on leur a fait ſouffrir en pluſieurs occa- 
jons, voudroient, 8 il ẽtoit poſſible, effa- 
cer pour jamais la memoire . echaffauts, . 


des roues, leine „ des buchers, dont 


ſe compoſe Phiſtoire des perſecutions con- 
tre Phereſie; & ramener aux amendes, aux 
exils? aux empriſonnemens , aux conkſca- 


tions de biens, la contrainte commandee- 


par J. C. Ils ſentent que le zele a ouſſẽ 


les choſes trop loin, & que les violences bl 


auxquelles il a eu recours, ne peuvent que 


deshoporer la religion Chretienne: r 


me Feſptit de Ievangile eſt la douceur & 
la patience, nous deyons croire, diſent-ils, 


_ 7 "WE. J. C. nous * dg cette 
Adouceur, 
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Sw TOLERANCE 
douceur , il veut que nous en gardions le 5 
plus qu'il nous ſera poſſible, & que nous 2 
Abhorrions ces ſupplices affreux qui inſpi- A , 
rent la terfeur. Eoin ici ces demi-tole- „ 
- rans. Si J. C. a commandè une fois la per- „ 
ſecution en fait de religion, il reſt plus ſee 
| Poſſible de fixer les limites oh elle doit 25 
-Sarreter. Les ſupplices les plus cruels 
m'auront rien qui ne ſoit 7 oy par elle, 
C'eſt ce que M. Boſſuet, dans fon fixieme 
« ÞAaveriiſſement ſur les lettres de M. Juricu, 
_ za tres-bien prouve ace miniſtre, qui vou- 
Joir que le Prince er Tepe en main contre 
les herttiques , non pour leur donner la 
mort, mais pour les gener ſeulement & 
pour les bannir. » Les Tolerans, diſent- 
ils, lui demandent ou al a trouve ces 
„ bornes qu'il donne a ſa fantaiſie au pou- 
> voir des Princes. Il -weroir-pas ict queſ- 
tion de faire le dux & de youloir en 
O apparence-epargner le ſang. II ne falloit 
point, diſent-ils, poſer des principes, que 
> d'où Fon tombe pas à pas dans les de- ¶ dieuſ 
„» nieres rigueurs . . . il faut, diſent tou- WW grow; 
„ jours lès Tolerans , ou comme nous, Juriet 
o leur ofer tout pouvoir de contraindre ner 1. 
do les hérétiques; ou, comme les Catho- in 
» liques, leur permettre d'en uſer ſelon 
o Pexigence des cas. Car säls jugent pat 
ds leur prudence, que ce ne ſoit pas aſſez 
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me celles de Neſtorius ſe ſont rõpandues 
en orient par ſon exil & celui de ſes ad- 
hérans, qui eres-vous- pour donner des 
bornes à leur puiſſance? Et eſperer: vous 
de rẽduire a des r6gles inyariablae 
depend des cas & descirconſtances? 


ET... 
Les Tolerans pouſſent a bout M. Ju- 


rieu, en lui 1 qu'il ſe contre- 
dit lui-meme. „ Ou qu'il faut abandonner 


la doctrine de P intolerance, ou permet- 
tre au magiſtrat autant lesderniers ſup- 
plices qu'il tur defend, que les moindres 


peines qu'il lui permet. Car auſſi; lui 


dieson, omi a-t- il pris, & od ont pris les 
Intolerans mitigẽs ces bornes arbitraires, 
qu'ils veulent donner à un pouvoir qu' ils 
reconnoiſſent etabli de Dieu en termes 
indefinis ? Ou it faut prendre les preu- 
ves dans toute leur force, ou il faut les 
abandonner tout: A- fait. « Je ſuis fachs 


que M. Boſſuet air fletri-ſes Ecrits de I'o- 
dieuſe doctrinè de hintolerance; mais il n en 
prouve pas moins bien contre le miniſtre 
Jurieu,; qu'on ne peut Padopter & condam- 
ner les derniers ſupplices par leſquels a 
Prince. reprimeroir Therẽſie. 


Et pourquoi, je vous prie, ſeroit il . 


fendu aux Fance de faire brùler les hereti.: 


ques, ou ond les ſown ines autre a1Þ 
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de perſecution, pour juger ſi elle eſt juſte 


principes des Intolerans , > Ae aucun de 


ne fone: point permiſes de Dieu, pour con- 
traindre d'entrer dans la bonne: religion. 


8 de qui elles ſervent „les auroriſe, & de . 


| nocentes. Mais ſi la religion les trans forme. 


- · ſes fins ; pourquoi perdroit- elle ce pouvoir 
par rapport aux homicides, pourquoi ne 


tages quelle en tire pour elle meme? Elle 
a droit de kamen er 80 anne, qui 


7 _— pas int. 


tant que les derniers ſupplices ſeroiem in- 


juſtes ou qu'ils ſerojent peu propres a 
Poder le bien de Fegliſe. Car, en fait 


ou injuſte, &eſt à ces deux choſeès quit 
faut phendre garde. Or les ſupplices meme 
les plus affreux ne ſe trouvent, ſelon les 


ces deux cas. | 
1. On ne peut point i qu ils Sent 


by ;njaſtes „quand il sagit d' exterminer Ver- 


reur & de reculer les bornes de Fempire 
de la verite. Car, par Ja meme raiſon, 


vous prouvertez que les autres manieres 


de contrainte, comme les amendes , les 
exils, les priſons, les logemens de ſoldats, 


'Toures ces choſes font defendues par la loi 
naturelle; mais la religion, a PYaccroifſement 


mauvaiſes qu'elles ᷑toient dans autres 
circonſtances, elle les rend bonnes & in- 


ainſi, ſi elle les purifie en les faiſant ſervir 


les legitimerojr-elle pas, en vue des avan- 


— 


5 violeroic. la pudeur $#c 2 
teinte la véritè, &. Si donc la:defenſe 
geneérale de maltraiter les innocens devient 
nulle à Vegard des hérétiques que Pon 
- Felt contraindre N la bonne reli- 
Fil faut que la defenſe; generale de 


gion 
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faire mourtr les innocens dev iemne auſſi 
nulle par rapport a ces memes hereriques, 5 
A moins que Dieu lui- meme mait reglè les 
exceptions quil fait à ſa loi,, lorſqu ii com- 


mand dientrer; ce que Ton ne voit ue 
Peet dans les ᷑critures. 8 


52 % Les demiers ſupplices a Se Pas 


par des diſputes & des inſtructions, quien-, 


ces rigueurs mitigees , que la terreur des 


e ne praduiſe encore plus efficace- 


Far. IT. FE + ment. 


— 


. „„ 


f moins propres. a dechirer le bandeau der- 
Treur ,.qu'ont forms les prejugès, que ces 
| perſecutions i inquiẽtantes, chicaneuſes, qui 
Promettent dun cote. , qui menacent.de_ 
autre, qui vous fatiguent de telle ſorte 


Fin, [it que vous changiez i intẽrieurement, 
| doit. que vous ne changiez pas un ve une 
ſignature , ſans quoi point de repos n 
tre vie. Bayle les compare ingenieuſeent 
.a des tentations diaboliques , qui extorquent. 
oe pech comme les feurettes, les preſens & 
autres machines font conſentir certaines A | 
Aux deſirs deregles de leurs amonreux.” 
_ Qu'on me marque un effer- produit par 


£3 TENA NOE i 
ent: La voix des . eſt pour ie 
nes pls 5 


plus $l6queminene contre les err 


es èxils, des empt 
erte de os biens, II eſt Eng des cireon- 


Itances, & ces eirconſtances ſont les plus 


: Heger, „ou le meilleur moyen chextir- 


Thëréſie , c'eſt d' exterminer les hereti- 


ques par le fer ou par le feu; comme on fait 


en Portugal & en Eſpagne. Le ſanglant 
«tribunal de leur Tag dt, z tribunal qui 


_ " xxOns les ans fait fremir Vhumanite & palir 
| Thereſe, peut braver impunement toutes 
Ales invectives de ceux qui ont donne des 
Eloges aux perſecutions moins inhumaines 


de la France contre le Calviniſme. Plus 


ade rigueut aureit mieux reuſſi à Texcirper | 


Eentiefement gue ces perſcctitions a 
Aquces, qui inquietent Ferreur & la laiffenc 
reſpiter: Je ſuis für qu un Eſpagnol into- 
_Yerare auroit bean gen Conzre un Franco 


zintolerant. Celui-ci ne- 


0 Je proces aux dragonneries de France. 


oy mentir, Fenvie de plaire aux Pr 


ces, ſous la domination deſquels on vit, 
a Joitrekt tomber dans de grandes e 
n * peur fa wm 1 

X "Jes 


= que ne 1 «ſt celle des a 2 
entes: Lappareil de la mort parle bien 

8 : 1 rs & les 
Pftejuges qui les eterniſent que la erainte 
2 7 dame de la 


an peut declamer on- 
re Finquiftion d Eſpagne, qu il ne falſe 


92 74 


f je ee s perſẽ 25 Gans 

our "ſon. 2 contre, le, Calviniſm ne. - 

le pexſcouter. 1 a e „ 
predecelſeurs Frangeis Tents, II. qui 

avolent en mpleye le &r & I feu; aur | 
pens des qi, 2 qui les Peres & les 

Conciles avolent prodigus les plus rande 

_ Eloges,, pour avoir fait mourir les Be ret 


ques , felon Fordre donns par J. C. Si les 
p derniers ſupplices contre les hereriques fant 


ancoriſes, & commandes par 1.8 n 
qu ils Simaginent! le prouver par Fecriture; | 


4 
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en quoi, je vous prie , le monarque Fran- 
Sis eſt· il preferab e pour ſa douceur aceur 
qui, conformement a .levangiles,” ont ai- 
guiſe contre les heretiques.. le glaiye qu le 
ne potent pas en yain dans leurs mains? | 
Ne pas exterminer les hérẽtiques 5 lorſque 
Dieu bordonne, mais Moucir, comme on 
2 phy France, les traits de la vengeance 
diyine , Celb. abit; la cauſe de JO 
.celt ce que Louis XIV. a fait. Si la con- 
rrainte à Þ egard deshergt iques eſt comman . 
dee dans Veyangile, Lobis XIV. nen a is 
aſſe fait; mais a contraire; 6 SE, _ 
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1 «ſavoir que effer o__ 


| Oulens: mo 
L bennt les loix-pepnales 7 Ine faut qu s- 


Kudlier le genie & le caractere de ceux con- 
tre qui on les porte. Si elles tombent ſur 


ces ames. roides & inflexibles, qui ſont for- | 
tement attachées à leur reli gion, ſoit par 
Jes liens de la vérité, ſoit par ceux de ex- 


| bf -FEUT 3 Ces loix » on en doutons point „ Be fe- 


ront que les y conhrmer c davantage. Len- 
Perience nous apprend que- les hommes 


Sattachent à leut religion, a meſure qu ils 
8 Aouffrent pour elle. C'eſt ce que nous avons 
u de nos jours dans les Proteſtans qu'on 
4 Perſccuroir, en France pour cauſe. de xeli- 
Sion. Us devenoient plus zEles pour leur 


reli gion qui ils ne Fetoient auparavant. C'6- 
coit de leur part des jefines continuels, des 


Humiliations extraordinaires,des rettanche- | 
mens de luxe, des, prieres ei yu La | 


ad en N 9 u 1 | 


— 
* 


N \ 


5 as 


15 che as Dieu, ks: ei ils Etoient 93 
une fauſſe religion. - Ce quils* fouffroient, | 

erolt pour eux un 1 prejuge puiſſanc” qu l? 

a yerite / ſuivant ce qui: 7 7 


>; Ft 
4 7 I 


oire quiils füffe 


tenoient pour 
dit dans Fectiture que les perſecutions Sat.” 


racheront toujours a ceux quit Vaimendfin- * 


cerement. IIs croyoient en cela voir une 
conformice de plus ayec KC: que le mon- 
de æ hai & perſẽcute tant dans ſa perſdhne , 2 
que dans celle de les'Aporres. Les maux qui 


fondoient fur eux i ils Etbient eee | 


de les attribuer aux erreurs qu' ils ayotent. 
ſucebesdans leur enfance: Hs feperſuadoieht. 
qu ils Etoient ou Veffer de leut negzligence 
a Sen faire inſtruire, ou cblui une atten- 


des gens intrẽpides, courageux & fyrre-. 


ment perſuades de leur religion. Or rien 
ne fait plus de bien à une ſecte . 
des mattyrs. Leur courage a mourir pour... 


leurs erreurs perſuade fortẽment à ceux qu 
en ſonr temoins qu'ils ſe ſacriſſent pour „ 
verire.: Ee ſupplice d' Anne du Bourg. fit 


us 95 * A k cauſe des Lt ou: 


«parernelle; de la part de Dieu qui les 
eprouvoit & leur donnoit ocdaſion de m- by 
riter davantage. Leur zéle, loi de ſe ral. 
lentir, prenoit au contraire do nouvelles 
forces dans ce qui auroit di reteindre. Ils 
eurent des martyrs, parce que dans toute 
ſecte qu on perſeeute il ſe trouve toujours 


> L . iP 
TC» „„ © MP En OL 12 
* 5 — 
8 


— — _ . 
7 * F * * * - N _ 
* 37S 5 - > 5 F \s ** A 
J - N . 4 4 f * 5 
ON rn WE ae — „ , 1 
— - i — ti IE. aac — — — — 
n * x __ * L * 9 . g — 4 Y - : 
5 Ai , 9 ©, A W, nie 06 ee, 1 " 
Ma . 6 R 4 7 Sx 2— 233 - A PL 
4 X 1 * 2 4 * 2 
* * 4 * A 1 — * ” ph "A 
* 4 L ” ! 2 1 
1 « C 4 ov C : 
s 7 * 4 1 a 3 , 2 
wh N 4 4 * * TS. 
” — 4 1 "i 
. 1 : > : . 


. 5 3 >, Hui inſpi 


zen en grants ene, 


1 pas en rempliffant P's 


5 « inn „ oata plu ut wh ent' fair 

rem n 275 e ig: pilori, 

auquel füt attächẽ Fox ſe chef des Quakers: 
on Fremblevirs- lui Valut un grand nom 
bre e, dileiples; & donna à la fecte une 


T naveit point eue juſ- 
qu alors. V 


ei for cela les réflexions de 
Tilluſtre auteur de Peſprit Jes toi. yon 
: faut Svirer, nous dit-il, les loix pẽ 
** nales en flit de religion. Elles 
„ ment de 4 craimte, i eft vrai, mass 
2»; comme ln religion 4 Ss kir Penales auf 
irent de In ine Fune et 


* ces. "Fa teligfion'; 4 de fi grandes m mu- 


>; 0m now E E08 ve nous 
4 »; lorſqu on nous la kale Se 1 
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be ee lLorſque c' autres A we . 4 
* ſur nos ames, & que celles que la x 9 
ire ſont dans le filence, Rex — 


„ generale, en fait de 1 dereli- . 
„ gion, nr ont plu f 1 
N les peines. C : Sg 8 FM 8 92 1 Li. | 3 5 - 
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Ceux au contraire; a qui les loix pehales 9 
gadreſſens, » ſont- ils de ces perlonnes mol- 


de ce monde ; Ciel? Leer 
quelles 2 Fa 905 ſera de 2 
les foibles liens qui. ui les retenolent,, 


n perſonnes, que Is 
» feront —elles pers 


ces cles eee | 
per e Wous ne le croyez pas fans 
ou ſi nus le rauer, vous Pe 
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ne diſpoſe: tant dds rs : 
"ves religions que de profeſſer une religion 
qu on ne croit pas. Voilà ce qu on gagne 

avec les loix penales en fait de religion: 


On confirme es Uns dans leur erreur, & 


on jette dans Peſprit des autres des ee c 


ces de-: deiſme. Gf 

Il y a une autre forte 4 9 qd 
tiennent, pour ainſi dire, le milieu, entre 
colles dont nous venons de parler. Elles 
aiment comme les Premieres] leur religion; 
mais parce qu elles ſont extrẽèmement foi; 
bles, elles mont pas le courage de la ſou- 
tenit aux depens de leur vie, ou meme de 
certaines commodites auxquelles elles ſont” 
rr6sſenſibles. Pour ſe délivrer de la dous 
leur, on les verra malgre elles trahir leur 
conſcience, & embraſſer une religi gion queel- 
les deteſteront autant plus, qu'on 
force à lui ſacrifier ce qu'elles ont de plus | 
cher au monde. Ił en eſt de ceux -quon 
ſorce par la violence des tourmens à pro- 
feſſer une religion, comme des perſonnes 
qu'on met à la queſtion pour leur faire 
avouer un crime dont on les ſoupgonne. 


Qu arrive Fil? la dguleur qu'on falt ſouf- 


tir à Paccuſe + foblige louvent, a as "accuſer | 


cee, . 0 
* beute que celle des gehennes, & ſem- 
» ble que ce ſoit plütot un flat de pa- 
* tience que de wéritẽ: & celui qui 5 | A 
»» peut ſouſſrir caabe la verice-& celui a ITY 
—— nals ſouffrir. Cat pourquoi IA 
» douleur me fera t-elle plazredbfeller . 
qui en eſt , quelle me foreera de dire ce 
* qui o'en eſt pas ? Et au rebours, ſi cls 
| qui wa pas fait ce de quoi om'accule,: 
* e aſſen patient pour ra e eee 
v mens, pourquoi ne leſera celui qui La 
„ fait, un ſi beuu guerdon que de la vie 
0 etant . „ pour dire vrai, 
* eſt un moyen plein d'incertitude & de 
wb danger, Que ne iroit-on, que ne feroit- 
» on pour ſuir de figrievesdouleurs? ajans * 
>» innocentes cogit mentini 4 1 #075: Coby, lads EDS. 
» vient que celui que le juge a geffenné 
* paur ne le faire mourir innocent, i le 
faſſe mourir & innocent & gel 
Voi les eſfets ordinaires que p aN „ 15 
douleur ſur des ames ſoibles. Elle leur fait 5 
er ge qu'elles ne croyent point, elle e 
gle Fexrerieur & les plie aux mouvemens . 
dun douhaites; mais elle PE intstieurr 
en proie au repentir le plus gruel, an de- 
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devenues to ies ces 
Fhonneur a religion Chrtienite Le fer- 
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N les eaux ſalutalres du batème 


combien de peuples Luther & Calvin nont- 
ils point arraches à Fégliſe Romaine? Cen: 
de cettè communion ne eonxiennente ils p 
que le Catholiciſme ſe retabliroiĩt de- a. 
meme dans tous les pays, doula Re 
Fa chaſſè en grande partie 
pas contraint & reflerre par 


r les loix '7 


it ts tirẽe de fon ordre naturel; qui: 
eſt ou d'affermir les gens dans leurs a | 
* vu de les engager a les diſſimuler — 
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Egliſes floriflantes 3 | 


le fate des temples od For-woyeirbriller- - 
Le turban icouvre les tetes, wt . 
on wen voir. preſque N qui coulent | 
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-x des tems plus colder wht, ö 
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e. TOLERANCE |» 
__ vous leur difa-ron les loix penales cons 
_ trelle pour la faire plier ? en LY en. 


cellent· moyen de la roidir davantage con. 


tre la vérité. Lopintarrece avec laquelle 

_ _ en: Sarrache à ſa religion, eſt une marque 

aduſſi Equivoque de fa vérité que la lege- 
reté avec laquelle on la quies; 


en eſt une 
de ſa fauſleté. Ces deux diſpotitions ft 


contraires depend ent en partie du teur d'eſ- 


prit qu'on a, & nullement de la verite o 


8 : de la fauſſetè de la religion dont on eſt. 


Ceci une fois fuppoſe, que les loix peria- 


h | les ont les memes ſuites dans quelque reli- 
gion que ce ſoit , voict Pabſurdire qui sen- 


ſuivroit, & Dieu les avoit permiſes dour 


Stablir empire de la verire, c'eſt quelles 
produirojent un effet admirable ſur les he- 
- FEFIQUES , qui auroient le bonheur d'etre 


rlecutẽs par la veritable égliſe, tandis 


quelles ſeroĩent tres. funeſtes pour ceux de 
ſes enfans qui auroient le malheur d'etre 
perſecutẽs par une eglife heretique. © Les 
meèmes leix pénales, qui feroient-entrer 
les hiereriques dans le ſein de la yeri itable 


egliſe,, en chaſſeroient ſes propres enfans. 


Une abſurdire fi viſible devroit bien ouvrie 
les yeux aux Intolerans ſur Vinjuſtice des 
loix Ppenales en fait de religion, & ſur ſeur 
: imnilire- 2 e aux 1 pin de hiye- 
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mettra pas, en vue des interers de la ve „ 
ritè qui lui ſont chers, que les 9 1 
ſoient auſſi ardens à les employer pour! ._- 
etendre leurs erreurs, que le ſont les or- 


revenir; & je dirai avec Bayle „ que A 5 


lieres, on des operations miraculeuſes en mw 8 


47 loix de Þ honnorets- & de Fequitt- _— 
the; les orthodoxes dans ce malheureux pr n De 
vu enen S ae: e, 
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thodoxes pour faire ales proſelites. Mais ] 
en verine — un tel miraele ne ſauroit me "i Co 


Pon veut 77 A Dien des buns partitu- 


veur te ſon egliſe » aimerois beaucoup mien, | 
qu elles rendiſſent les henetiques: violgieurs 15 1 


que cela nuizit-a la bonne cauſe, que de met 


cament, afin que de leur e ae 
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7 cela donner à Dieu 
Xt del pos dit; ce qui ne peut ſeeoncilier 
1 vec la notion quo ſe forme de Dieu, & 
1 dans laquelle tous les hommes s accordent 
24 faire entrer Videe: de la ſupremeveracits 
Ko. comme un _attriburinſcparabledefa divi- 
1 185 mite. Mais il a des hereéſies ind irectes, 
FR. ..:: Sentier e A ner certaines verites que 
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1 "8 fauſſement ne-Vavoir point ttẽ 5 qu'on 
1 entendu parler des livres di- 
1 vins qui en font les depoſitaires tels que 

ont les peuples des terres Auſtrales, ſeit 
due cela vienne de la fauſſe interprétation 
gquuon denge au ſens: quiils renferment. 
Quoiqu- il ſoit de la cauſe qui les pro- 
"I die „ 11 oft certain qu elles ne deviennent 
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croyons de la lee 
le 2 c eſt attaq 
eſt un des attributs 
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ſur la verire' meme.” Ainſi 5 11 1 
Fair de la verité que nous 1 


premiers ;: & ten- 44 


#:5 


J yo eng que nous 1 
for. du monde e „ 


hs WTF 
* 


ws —_ — — — —dT᷑— ——ä — 


— — 
— 


ä—— — — — — öIZ̃õ»IvjIvSZT!ĩ·ů⸗· „ 


2 + 
. 


— — 


- _ . — Ro — ode CR —— — PR In Ep 
—ͤ—ũ—ͤ ä — WY CT CT SS 
— 


K _ — 
— -)uÄ—— - — Vs an Page, «> 
A Fern "" 
vi * bo 25 Þ 
of 0 — * 4 


— 
1 * 
* 


2 — 
N. £ N 
- * 


— $a_rSAs —— — 
3 * 
* 


* * 
— a 
OR 


1 TOLERANCE. 


—— 4 * 


de ſa femme, wentre-r-il pas A leur . 
dans tous les memes droits que la nature 
accorde aux vrais. peres, quoiqu on les ſi 
3 nes dune unton WNegirime'? Pareille- 
ment, ces enfans, qui ont le fruit dun 
| erime., ne ſont- ils pas tenus de reſpecter 
& daimer leur pere dans un homme qui 
ne leſt pas effectivement ? N'ont⸗- ils pas à 
ſon heritage un droit ëgal à celui quis au- 
roient ils ètoient ſes veritables' enfans 5 
Une femme trompee par la reſſemblance 
rfaite qu'elle appergoit entre ſon véri- 
ble mari & un impoſteur qui ſe donde 
pour tel aupres elle, peur: elle refuſer 4 
ce dernier les memes faveurs qu'elle eſt 
/ oblij gee par les loix du mariagede prodiguer 
au premier » loriqu' il les lui demande f Tout 
le monde convient, qu'elle ne le 2 TH 


fans manquer aux devoirs les plus ; ſacres. 
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qu impoſe le mariage. Un gouverneur . 


qui ne reſpecteroit pas le ſceau qu prince 


entre les mains d'un impoſteur qui Pauroit 
_derobe par ſurpriſe , mérireroit de payer 
de fa rere le refus wil feroit de Jai ouyrir 


les portes della 


ſi la lettre qui en it revetue pl | 
ordre. Je ne connois qu'un Jurieu capa- 
ble de ſe roidir contre de tels exemples 
malgré leur evidence. Na-t ib 
dane itu 
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men FS conſcience erronee ? Jen ai dit 
allez ſur cela pour perſuader ceux qui le 
laiſſent yainere- par les raiſons.. Je .m'even- 
drois davantage „ que je n'en ſerois ne 
plus eru de ceux „ qui ſont dans l. 

de ne point ſe payer de raiſons x. 3 
qu'on leur en donne de bonne, Soit done 
conclu que Perreur rraveſtie en wverite entre 


dans tous les droits de la weritt, & que la 
veritè les perd abſolument pour ceux qui 


ne la connoiſſent pas pour telle; de ſorte 
que, ſi la verité avoir. droit Jexterminer - 
Ferreur, par-rour oi elle la trouveroit ; fer- 
reur qui de bonne foi Sarrogeroit les the 
tres de {a rivale, auroit ſur elle le meme 


ayantage. 'Inconvenient terrible, auquel 


ne peuvent echaper ,. comme Va. tres: bien 
demonzre-Bayle, les de fenſeurs du ſens lit- 
 teral de ces paroles, contrains-les Þentrer. 

& c. Cen ſeroit un ſans doure eee 


qu un ordre etabli par Die u méme, ſelon 


lequel Lerreur ſeroit auroriſcea employer - 
les moyens les plus violens pour extirper 
la verité, qu'elle envifage du meme . 
9 elle meme en eſt enviſagee. 
U ne Sagit plus que de voir, < par 
rapport aux vérités révélees „il p peut y ayoir 
1 les Chreétiens ung ignorance inyinci- 
e. Sur gela je 1375 * W par- 
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6 lle contient | 8 
qui nappergoive tout dun coup & com- 
a ar une eſpece dinſtinct les verices 
| eu. y a Dee „ pourvu qu il la 
be 12 15 pr occur pation cen Verita- 
"yer 1a lurniere < que jay auteur by A ales; 
 dis-je, nad mettent point — 4 
delle dans les choſes revelees. Ainfi ,. 
Sur dans laq uelle on gombe par 
pore F raue pr on enſsigne , eſt 
taĩre ; & ſi elle ne dan 
boure ceux Sour api 4 
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9 puil y auroit 3 en alle le fauxy * 


wes 15 2 e 5 Jes crois an en 
Plus grand nombre, qui, convaincus Par leur 
Propre experience & leurs rſlexions ſut la 
diverſité des ſectes chretiennes, ne ſont 
point diffcules ch. Oe 2 a * 
Feeriture des proſond 
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* * . L N 


* ? k | 


* 


as; ce 77 ne. zouchent. poine., 


* 


7CTSSCfC ²˙ p! . 7 


2 


- . N 
|. os. . 


reurs involontaires ſur le fens een 1 
n- tre, & par cela meme invineibles II pa 
roĩt qu'ils raiſoment plus onſequemmenz 1 
que les premiers, en ëtabliſſant la diſtin =? 
tion des — oh een. & vonfon. — 
religion, ow fur la nature meme de ce 
erreurs," mais ſur la diſpoſition de ceuꝝ q 1 
Y ſont; ce qui tranche en un ſeul mot im- pf . 
te queſtion des articles fondamen 
duelle 22 nous avons deja. — 
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qu'on la ſoutient avec opinlatretẽ Sone 
la dciſion de fegliſe. Ceſt par le moyen 
de rette diſtinctiõn qu on e fe leurs e-: 
reurs qui defigurent les ouvrages des Pe. 
Leur attach ment inviolable a Punite; que 6 
nous K nauroient jamais 
_ youlwr rompre, nous pe ae ome in N WE. 
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= fears: ce qui, 5 3 : 
= - admercentides cnreireigunmet les en fait de 
veritès revelèes, nous avons rien & dé 
meler ici avec eux. Ces -gens-l font me- 
me beaucoup plus tolerans que ne le com- 
Porte le veritable eſprit du chriſtianiſme, 
comme nous Favyons fait voir dans le pre- 
mier livre. Pouf les Gatholiques & les N 
| reſtans., dont les preſmniers trouvent dans 
Tautoritèé de feégliſe, & les ſeconds 
ans la clarte de Feeriture,, un dénoue- 
ment à routes les difficultés dont le corps 
ml . dae la revelation-eſtherifſe;, il ue 
lles uns & les autres wadmettent pas W.. 
Iontiers des erreurs invincibles ſur ce quiit” 
- . a pla à Dieu de fous revéler. Mais pôur 
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if | peu g qu'on approfo C iſſe leur — 
1 faudra, bon Ss. madre ar ils en ven- 
nent 2 reconr 1 e rreurs'ds cett = 


| Eo eber, 5 ate aux | Procdflencauinl ien- 
nent pour la clarté de Pecriture ; cette 
clane reſt point telle que vous mexigien 
de ceux qui Ales Ferie, die de wegen. 
mander à Dieu en la liſant, de lui deman- 
der cet eſprit de ſageſſe qui en penetre le 
tai ſens, de ne point erouffer,; ſous le 
pPoids des/prejugds; les rayons divins que 
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cette parole repand de tems en tems dans . 
Fame des ſimples. Or Fenn, le deman- 3 
| Ge, eſi-ce une choſe. que a 11 
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pe que rb Ra 3 Vs ne To 
ſoit rrouve aucun enfant de cette — 
„aui wait la ecriture avee un eſprit fier & 
1 opiniatre, qui n ait cherchè plütõt quel- 
- IU que pretexte de demeurer dans {es preju- 
ges, n'implorant jamais Vaſſiftance de Dieu 
Pour profiter de {a lecture, & ſupprimant 
avec ſoin tous les commencemens d'inſ- 
truction qui lui.Erojent. fournis par ce divin 
Jivre?. 1 ya une eſpece de fureur à ſoute- 
nir une opinion ſi dèraiſonnable & ſi cruel- 
le. Quoi „les Leons, les Baſiles, les e 
ſoſtõmes, les Ambroiſes, les Auguſtins, 
les Jerames, les Gregoires de Naziance, 
& tous les autres Peres du quatrieme ſie- 
cle, nauroient jamais lu Pecritureavec cet- 
te pieuſe diſpolition que vous ne craigneg 
point de vous attribues! Quai, ces gen 
hommes qui ont eclaire Tegliſe-par leurs 
ſavans ge ſereient devenus la prole | 
.du.demon.! Quoi, Dieu auroir-laiſſerepo- 7 
Jer ſur Vidolarrie , depuis plus de or MY 
dens ans; carceſt? à cette ẽpoque que vous 
faites remonter l'invocatien des, ſaints; ys 
Dieu, dis-je, auroit laiſſè repoſer ſon &gli- 
I, cette egliſe qu'il avoit promis, ſous le 
ſceau du ſerment le plus ſacré, de rendre 
victorieuſe de Lenfer! Helas! il faut bien ſe 
xeſoudre à le dire. Les Peres mont pre- 
oh 1 Wy a . Tinvocation des 
e ug - ſay; 5 
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; 1 & cette eee tr ie ne 
teux ; on la Refo ext | 
ment Arie 
monſtre, qui, tout percè des coups qu 
Lui a portés, reſpire encore e dans taus le 

lieux de la domination i Romaine. Q. 

"mette, diſoit S. A mbroiſe des le comme 
: cement du quarriemeliecle ces triomphantes | 
 wvidtimes dans le lieu a J. C. eſt I ho 2. Les 

NMadbles, Ecrivoit &. Jeré 
regardent les rambeaux des ſaintsm 
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uſciree pour ener en 


me contre Vigilance, 


ume des autels de J. C. V ous hun 7 
' diques-, enſeignoir aux pet 


tin, juſqu à les placer e 


vin autel, Cette erreur qui eos a 
Aa creature ce qui n'eſt. dn qua, Dieu, le 
gute une erreur des 


Culte divin, eſt ſans deure 
Plus fondamer tales. Si i elle ma pas etẽ 


Anvincible dans ces Peres me par quelle Erran- | 
age contradiction les reg: Pte 


Laints! Ou ceſſez de Jeur ie Prodigucs-o ce ti- 


tre ſi glorieux , ou croyez quavee 
p deſprit id ſeienca & de ſainters., 


oon peut tomber dans une erreur invineib 


Par rapport aux -yerites fondamentales; 


Puiſque toutes ces qualités admirables , | 


Aue vous ne ſauriez refuſer aux Peres que 
Jai citẽs, nont pu les defendre contre une 
-erreur e quedeſt à vos yeux 
nuts. Faust vous defen- 


re 
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tes ad ce doen FT... 103 


tee you WE 
il ne vous relte — mogen, gur feroit 


que vous transfonmen en idolatrie „ neſt 
point telle que Ferreur la hgurea, vos — 
Leduits & faſcines; Mais il n'y a pas 2 - 
parence que vous en veniez-Ia. Q,ainſi i 
loir conclu quiil deut y avoir des erreurs. Io 
inyincil ok far rapporrav md ag m- e 1 "fl 
mesde tereligiot * 5 
Mais je vous garde un a kus 

fois que celui-la. L'honneur des Luth&* 
riens vos confferes vous eſt ſans doute ooo 
cher que celui des Peres memes „ qui ont 
eu le malheut d'appartenir à la- Baby lone 
proſtituẽe, qui prẽſente aux nations das 
une coupe empoilonnee' le venin de her- 
reur; car c eſt ſous ces nobles idées que 
votre pinctau nous peint Fegliſe Romaine, | 
Ils exrent, il eſt vrai, dans quelques points 
peu importans; mais cela n 'empeche point 
que Luther ne ſoit un homme divin, & 
que ſes ſectateurs ne ſoieniie vrais fideles, 
des enfans cheris de Diet. Or je vous prie, js 
comment pouvez-vous concilier 5 —— 2 
qualités avec cet eſprit fier, indocile, & 7 
ces manyiifes diſpofitions, dans leſquelles 
vous ſuppoſeꝝ qu'ils liſent depuis tant dan-—- 
_ nees Técriture ſainte? Il faut bien que ce- 

Ja ſoit Tay rn la ain pe © ce livre 
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be yeux ſur le ſens de la preſence elt 
de frappe conſtamment; ſur la prodi- 

ieuſe erreur de la conſubſtantiation „ non 


moins abſurde; o peu sten faut; que cel- 


le de la tranful bſtantiation 5 ſur le dogme 


monſte ru. ux de Pubiquite, qui tend à con- 
fondre, a la maniere des Eutychiens, les 


deux natures dans J. C. ſans parler des 
erreurs Pelagiennes ou ils ſe ſont Jertes , 
pour avoir abandonne da voye qui leur 


© avoir ets tracee par leur chef Luther. Mais 


la crainte que les Lutheriens n'en diſent 
autant de vous, vous oblige de dire qu'ils 


Jiſent l'ecriture avec un cœur droit & une 


intention ſincere de découvrir la vérité, 


wous ne pouvez vous empècher de recon- 
-noitre qu'il peut y avoir des erreurs invin- 
Ables dans les choſes reyelees. Car C'eſt 
une erreur invincible que celle que nous 
ne pouvons vaincre, AVEC quelque applica- 
tion que nous ne Pecriture , & quelques 
Ijinceres 10 ſoient les diſpoſitions que nous 
avons d'en 
dis ici des D appliquez-le aux 
Arminiens, off, malgre toute la droiture | 
de leur cœur, mont jamais pu trouver dans 
Teécriture la doctrine exprimee dans les ca- 
nous du fameux Sf 8 50 de Dordrecht 


| ; aſſemble contreux. 


rer le vrai ſens. Ce que je 


8 ; 
Je ne vois qu'une choſe d a repliquer; oo 


— 


* 


of iE 9 
1 e intentions, toutes 3 fojs 
du ils interprẽtent Tecriture dans le ſens que 
vous lui donnez, & qu elles les abandon- | 

nent tout & coup. dans les endroits od ils 


45 E diſſeremment de vous. Mais c'eſt 35 


comble de Iabſurdice 4que de ſupp ſer , : 


: oo dans une meme minute les diſpoſitions | 


e ceux qui 1 Pecriture changent ſ fi pre- 
digieuſement ; car vous m'ayouerez que 


ce peu de tems ſuffit pour parcourir les 928 


paſſages de fecriture, qui prouyent la tri- 
nite & incarnation ,: & ceux oi il eſt gar- 
le de FEuchariſtie, . de la grace & de la 
predeſtinarion. Qu'an Lutherien & un Ar- 
minien ſe tatent- , ils n appercevront en 


ceux nulle autre diſpoſition, lorſqu ils expli- 


quent PFecriture conformement à vos 5 epll= 
ſes, que lorſqu'ils ſe livrent aux opinions 
de leug ſecte. Il me paroir ridicule de fai- 
re dẽpendre Toperation du S. Eſprit eclai- . 
rant les eſprits, d'une certaine facalite , 
ui fait qu elle manque ſon. coup, toutes 
les fois qu'un Lutherien, un Remontrant, 
tombent ſur certains pallages de Iecricu- 
re; & qui elle produit ſon effet, toutes les 
fois qu ils tombent ſur d'a autres. Ceſt pour- 
tant cette abſurditè „ que les Proteſtans 
ſont obliges de. digerer, » {i dans cette di- 
verfite d opinions, zi partagent les eſprits 


des Lutheriens, des , des Arminiens, ils reſu- 
. * de voir la force Wan de Tedu- 


Part, 7 A 9 WY cation, 


8 TOLERANCE. 5 
ALution, qui ſouvent eſt telle, quelle ne 
peut leur faire vaincre certain Provention 
qu'ils ont congue contre Jes opinions 
une autre ſecte que la lehr. Les Protofiims | 
nent donc rien de mieux a faire, que dad - 
mettre pour les choſes meme revelèes des 
erteurs invincibles, formees par les préju- 
ges deducation & par un certain tour 
dceſprit, qui ne dui 3 Far Et 4 
=, fects par la yerite. nn, 
Les Catholiques ne peuvent le Apel 
10 reconnoitte des erreurs invincibles dans | 
les verites de la religion. C'eſt 
Avoue les Ecrivains de Port · R 
ouvrages qu'ils ont compoſẽs « 
Proteſtans. Ils n'onr trouyẽ aucun incon- 
yenient a dire, qui il eſt tres-poſſible, ma- 
_ gre Te Evidence des preuves qui donnent à 
Tegliſe Romaine un caractere de diſtinction 
bien marque ſur toute autre égliſe, que 
dans toutes les ſectes hereriques ile trou- 
ve des perſonnes de bonne foi. | 
Plus on examine la foibleſſe de Peſorte 
bumain, plus cette penſce prend un air de 
force chez Jes perſonnes ſages & &clairees, 
Aveugles que nous ſommes ſur les reſſorts 
imperceptibles qui nous remuent, il nous 
fied bien de marquer les limites qui ſẽpa- 
rent les erreurs invincibles d' avec celles ap 
ne le ſont pas! Cette connoiffanice'eſt 
he's a * 1 a eres __ ns wa. 


es pee dans fa. ia e; & > 
 n' ignore pas des proportions qui a miles: 1 
entf eu & los yerires, Lui ſeul connolt 
la trempe dont il les a ſormés, les degrees 
de lumiere qui ſont néceſſaires pour les 
Eclairer, la nature des 1 quappor- 
tent les préjuges, ce qu ils peuvent pour 
les pam. I) va la force I E. 
ducation, & ou commence le mauvais uſage 
de la liberté. Chacun, ſuivant le tour d el 
2 quiil a. regu de la nature, fon genie, 
temperament, donnera plus ou moins 
d' etendue à ces ſorres d'erreurs, qui, par 
cela meme qu'elles ſont 1 nous 
diſculpent devant Dieu. Un Homme. ne 
avec un caractere ſombre & farouche limk. 
tera ces erreurs à un petit nombre de per- 
Jonnes. Un autre plus humain, plas ren. 
dre & plus ſenſible, les renfermera dans 
un cere eAthommes: moins Erroir.-.Quois, 
que cette dernigre fagon de penſer ſoit peut. 
etre la moins vraie, il ſeroßt pourtant A. 
ſouhaiter qubelle prit faveur dans les eſ-— 
Prits g elle ſeroĩt plus propre que la premie- of 
re à les diſpoſer à la tolerance, elle ſeroit 
mene plus utile aux progrès de la Ferite,, 
dont le caractere eſt ſon triomphe ſur les 
cœurs & ſur les eſprits, & non cette im. 
13 que montrent ceux qui veulent 
falre recevoir par les fi upplices.- Bb. 


. yoo * * voici comme je raiſonne 
Ez contre 
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te TOLERANCE = 
| eontre les intolerans. Quoique Vhereſie ne 
ſoit pas invincible dans Ie plus grand nom. 
bre de ceux qui en ſont infectès, vous ne 
Antes pourtant diſconvenir qu il ne sen 
erouve quelques: uns en qui elle Feſt abſo» 
lIument. Or , par rapport a ces derniers, 

; - Vherelie na rien de criminel. Dun autre 
 <6re, comme ces perſonnes - NA vous ſont 
inconnues, —_ hererique:que/.ce ſoir | 
qui vous tombe ſous la main, vous ne 
Pouvez affirmer᷑ de lui qu il bolt de ces he» 

_ eeriques.opiniarres 2.qui Dieu, ne pardon- 
nue point. Par conſequent ,- Thereſie füt-el- 
le de fa nature un crime puniſſable par les 

| Joixciviles, vous ne deyniez paurtant point 
ſevir contr elle, parce qu'elle ne poùrroit 
etre. qu autant qu elle ſeroit opiniatre & 
5 volontaire, Or, il vous eſt impoſſible de 
Connoitre ceux en qui elle relle avec ce 
cCaractere d opiniàtreté qui ſeule fait tout 
ſon crime devant Dieu. Vous pe-pourrieg 
© © "done lui infliger des peines', qu'en vous 
eexpoſant a les faire tomber ſur celui qui a 
trouvè grace aux yeux de Dieu, & dont 
amour pour la verité brille dans} homma- 
ge mikme qu il rend a Perreur. La crain- 

F * de punir I innocent doit etre pour vous 
une raiſon d'&paryner le coupable. La Ju 
tice humaine aime mieux faire grace au cri 
3 que de HRS en le N 
2 8 un ieee 1 
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ETNA'YL 2. 1 
i je veux que pour un end 
ate avoir Jerreurs invincibles en fait de 
religion; je veux que ſon hetẽſie ſoĩt aus 
yeux de Dien tres-yolonraire & conſequem- 
ment criminelle; malgrè cet aveu, jedou- _ 
riens qurelle mérite b@ucoup Findulgen- | 
ee de la part des hommes, encore qu elle 
n'en mérite aucune de la part de celui 
dont elle attaque indirectement la ſurpreme 
véracité. Il nen ft pas d'elle comme des 9 
autres crimes. Ceux- ci potent, pour ai- 
ſi dire, ſur le front leur propre condamna- 
tion. 'Geult qui en ſont coupables ſont les 
premiers à avouer qu ils ont tres-mal fait 
en les commettant; & quelque ipge- -- 4 
nieux que ſoit Tamour propre à ſe les d- 
guiſer, il men peut ſoutenir la vue, lorſ- 
qu'on les lui montre dans toute leur dif- 
ſormité. Leurs images errantes retracent 
| continuelletnent aux yeux toute Phorrenc 
i les accompagne. La conſcience parle 
hautement, elle indique le chatiment & 
file palir le. coupablé. Mais Cherelie eſt 
un crime d'une nature bien differente. : - RR-⸗- 
Vvetue duandeau facre, des ornemens & 
des voiles de la vérité, elle ſe produit fous _ 3 
ſestrairs , & lui arrache des hommages qu. 
ne ſont dis quà cette fille du ciel. Ceux.qui 
0 _ Vidolatrent; ne . A 1 * „ 
| que parce que prevention leur Per- +. 
5 | je vic u 3 elt * Vera; 2 * 1 <* 
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- Sas elle meme & ſè confontper rpetuelle 
ment avec fa riyale. Elle eſt ſi ſüre d elle, : 
qirelle ne craint point de fe montrer pour 
ce qu'elle eſt. En effet nous ne voyons pas 
que des Hereriques ayenr horreur de leur 
herehe.” Ce qui nous fait trembler pour eux 
eſt pre iſEmenr ce qui les raſſure. Lerreur 
qui les pollede” leur fair trouver de-Vhon- 
_ neuf là 05 nous attachons une note flé- 
triſſante. Quel eſt le Proteſtant, par exem- 
ple, qui ne ſe glorifie de porter le nom de 
Calvin, nom que le Carholique ne peut 
| He. qu'il ne lui e auff tot . 
ui d'un hétéfarque. . 4 e 
Une choſe encore qui di iſtingue rhereſie 
des autres crimes, c'eſt que la conſcience 
ſoutient hautement ſes droits dans Feſprit- 
de tous ceux qui Tut font attachés. Cel * 
une conſcience erronte Fen <onviens, -& 


-- ceux-la. pech ſent ſans doute qui ſuivent fore 
inſtinct; mais la difficulté gu il y a 
; rectifier ſemble 2 keiter la pitiè & ander 


_E pour Leb qui = liyre aveuglement 
à ſes funeſtes On peut dire 
que lhẽfeſie eſt en ct ue Bec ſecond 
pech originel, & qu elle eſt plus la faute 
de ceux qui nous Font rranfmile que ha. 
n0tre pro opre:” Nos _efprirs*en 0 | 
- Fouvent imbus, "Carts "que" nous "nous en 

ercevions. Elle N ße; 3 1 des 
loss er des habitides de Fecbrd e e. 


— 


LEA 0 Gr N. 1 35 2. bo. 2 
_ þr6juges. & Peducarion , de Yamaprme; ""n 
de nos parens, dont la main chere & reſs - 


pectable grave en nos foibles cceurs ſes © 


5 aſcendant „ A quelle profondeur elle eſt en- 
racinee dans notre ame, par combien de 


branches elle eſt entrelaſlee avec les au- 
tres paſſions. Ce qui nous paſſionne pout 
elle „ ceſt que la meme main qui nous 
5 nous enrichit des vérités les 
— importantes. La vérité & Perreur 


nt comme deux ruiſſeaux, qui ſe joignant 


pres de leur ſource melent leurs eaux 7 +3 


coulent enſuite paiſiblement dans un meme 


lit. Lorfque le tems vient à meurir notre 
taiſon, nous reſpectons Ferreur 3 Pegard de 
la veérité, parce que nous la trouvons con- 
fondue dans NOPE tẽte avec elle. Leur ori 
gine nous paroit la meme , il ſemble que 


nous arracher Pune , ce ſoit nous õter au- 


tre. II un a point de pale ſi incurable ſelon 


la penſce de Galien. I eſt plus facile de ſe 
Acfaire de toute autre Halutude, pour ſs forte 


u elle ſoit, que de celle des opinions gux. 


quellet on a +16 attaché, dit excelemm - 
Origè ne. Ceſt auſſi 1a penſee de S. Cry. 
ſoftome qui dit qu'il n'y a rien de fi difficile, 


que do ſe 3 a MN en matiere de ; 
| N 1 4 . 
1 us 1 E Feoutom 


traits pernſcieux. On peut juger , par Fex-..- 
- treme-difhcults qu'on trouve à Vexrirper,, 2 
quelle eſt ſur nos eſprits la force de ſon. 
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, if 


rob 


vien „au ſujet des Ariens; „ Ils ſont b. 5 
>. retiques, mais ils ne le ſavent point ils 
» ſont heretiques chez nous, mais ils ne 
o le ſont pas chez eux; car ils fe eroient 


>» une opinion injurieufe au 8 , 
» que nous faiſons le pere & 
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TOLERANCE. 


wutons' ce que dit dloquemment x 


»- fi bien Catholiques, qu' ils nous traitent 


>> nous-memes dheretiques. Ce donc qu ils 


>> ſont par rapport à nous, nous le ſom- 


„ mes par rapport à eux. Nous ſommes 
„ perſuades qu ils ont une penſce injurieu- 


» ſe a la generation divine, en ce qu ils 


» diſent que le fils eſt moindre que le pere: 


v ils croĩent eux, que nous ſommes dans —4 


fils egaux. 
» La yerite eft de notre core : mais ils 


>. pretendent' Tavoir du leur. Nous ren 


» dons a Dieu Thonnetr qui lui eſt du: 


„ mais ils croient auſſi le lui rende en pen- 


ſant de la maniere qu ils penſent. Ils 
ne s acquittent pas de leur devoir: mais 
ils font conſiſter en cela meme od ils y 


religion. Ils ſont impies: mais en cela | 


5 
>>: 
2 
„ manquent , le plus grand deyoir de la 
5 
>. meme ils croient ſuivre la veritable piets.. 
22 


Hs ſe trompent donc, mais c eſt de bonne 
di, par un principe damour e envers Dieu, 


„ & non qu'ils le ha iſſent, puiſqu' ils croient 
„ honorer & aimer le Seigneur. Queiqu ils 
„ mayent pas la vraie foi, ils regardent cel- 
2 e ont comme un parfait amour de 


— 1 55 » Dieu: 


. 2 e 5 1 ſavoir commene ils 
_ > ſeront punis de leurs erreurs au z jour du 7 
» Jlgement. Cependant Dieck, a mon avis, 
„». les ſupp pporte patiemment, parce quil 
5 >" ne s ils lont dans Ferreur , ils errent 

Wo par un ee ee R 
No Dieu! . patient envers lebten. 1 
* Iſacrend utems £02 g | 


F 


pk 5 une aurorits Legies, * 1 en- po 
- venimee qu' ils ont. congue contre la véri- 
table Egliſe & qu ont fomenté en eux les 
peintures odieuſes travaillees des mains de 2 3 

TFimpoſture & de la calomnie ; de cet or- 
gueil jaloux. qui craint d'etre eclaire par 
.ceux-la memes Per leſquels on leut a in- 
pie du mepris, de cette craintę ridicule | 
qui redoute les ju gemens dune f 2 quiils 5% 

ont . se de cette aol 

| - eriminell qui les. tetient ſous un joug que 
le trayail ſeul peut briſer, de cet amour en- 9 
ig qu ils ont pour des erreurs qui pe ca- 
tivent point leur eſprit, qui abandonnene, =» 
= 8s FER: a ſes. mouvemens, qui flattent 
© "ns, qui ouvrent un ch 
ulirs, e 
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ES. 
* qu il Rr gagper erk Aencen © Pourquoi 
Pfeffer une Uberte, ents Dieu lui - mime 


e „tempérant la force" de ſa grace 
ſur le pouvoir wils ont de la recevoir o 
de lui reſiſter.? Poury i remplir daigreur 


& de reſſentimens contrela verire-meme ,: 
des cœurs que nous devrions nous efforcer 
de lui gagner par Vamour, qui feul en a les 
dieß? Pourquoi ne nous y preparons nous 
3 pas une entree, par des voies douces & 
molles de la perſuaſion ? Nous briilons , 5 
dittes- vous, dun zele ardent pour la con- 
verſion des he Admirable zéle , 
que celui qui brüle corps des errans SM 
Je bien de leur ame, & qui pour les ſauver 
vous les envoye oor" droit en'epfer | Ceſt 
1 pourtant: A exactement ce qu ont fait au- 
trefois des empereurs chretiens, qui ont 

uni de mort le Grime de PRerefie. Ces ſc" 
nes ſanglantes ſe perpetuent encore de nos 
jours, & la honte de la raiſon, dans ces tri= 
bunaux d' Inquiſition; dont les fammes ſont 
. 1. fut ales aux Juifs & au Hereriques. 
Qua jamais eu de plus eruel le paganiſ- 
1 me „que ces Aute-da- fes, qui nous dons 
nent tous les ans des ſpectacles d'horreur 

11 injurieuk au nom chrètien & fi contrai- 
8 res à fon eſprit ? Cetie religion immoloit* * 
f 15 des Tags Pe 6 os C0 it te” _ 
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ax * pompe cons 1 — cstemonie- - 
Elle prenoit ſur Vaytel meme le couteaa 
ſacre , avec lequel elle ẽgorgeoit ces mal- 
heureuſes victimes de ſon fanariſme: Preſ- 
que par. tout oi. elle dominoit, elle avoic 
introduit la barbare coutume de verſer le E 
ſang humain: Que le fanatiſme eſt. terrible * 
Sous un joug de fer, que rien ne ouvoit 
briſer, il ryiſſoit autrefois tous 3 | 
ps. Celt lui qui failant taire les enti- 
mens que tu inſpires, ô nature! forca au- 
treſois des meres deſeſperces d'offrir a Ein- 
fame Molo les entrailles fumantes de leurs 
propres enfans. C'eſt. lui qui dans nos fo- 
ers om il habira long- tems, arroſa tant de. 
fois les autels de Vaffreux Teutätes du 5 | 
humain, que verſoit la main des Druides 4 
miniſtres de ſes fureurs. Oeſt lui qui ol 
bas bouche de Calcas demanda la mort 4, I 
phigénie, & conduiſit dans le cœur de ſa 
file la main parricide d Agamemnon. Ceſt 1 
lui enfin qui ne ceſſant inſpirer fes fureurs, 


oblige encore de nos jours les femmes 1 in- 
diennes à ſe brüler toutes vives, & à meles 
leurs cendres avec celle es de leurs ẽpoux „ 
fur le meme bucher ou le feu conſume 
leurs depouilles- mortelles. , Je ne ſuis plus 
. furpris, que Lucrece, ce Pocte P hiloſophe, 
qui FoyoIr la > reign Payenne entourée de 
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homicides facres qu'elle commandsit, Fo 5"Y 


briſe les autels de tous les dieux de la Grèce, 
Pour en &lever un de leurs ruines & la gloi- 
re d Epicure ſon maitre ; qu'il Tait mis & 


a la place de tous ces dieux teints du ſang” 
des hommes; qu. il Iur ait TYodiguelesnoms 


de ſage, de genie ſublime, de bienfaiteur 
des ain: our les avoir delivres du 
joug d'une gien qui les accabloit du 
poids de ſes ſuperſtitions. Mais le Chriſtia- 


niſme na plus rien à reprocher au Paga- 


niſme du core de la cruauté & de la bar- 
barie, lui qui fait allumer tous les ans des 
| biichers contre une infinite de malheureux 
qui mont d'autre crime que celui de ne pou- 
voir croire ce qu'il crojt. Tel eſt Foppro- 

bre que de fanatiques chreriens rẽpandent 
ſur une religion toute fainte & toute en- 
nemie de la _cruaute , ſur une religion quĩ 


egnſeigne a fouffrir & non a tourmenter. 


Arrachons, Sil eft poſſible, du ſein du 
Chriſtianiſme , le monſtre du fanatiſme qui 
devore ſes entrailles & qui congu parmi 
les erreurs de la ſuperſtition Payenne a pas 
de cette fauſſe religion juſques dans Iz n0- 
tre. Comment des Chretiens onr-ils pu ſe 
Haiſſer infecter de fon venin ? Et sil e wet” 

ce ſoir un' mal néceſſaire, comment 
Teſprit du Chriſtianiſme qui ne reſpire 
qu humanieé, na-cil Pas apprivoiſs ce ti - 


BE; comment ne hut a-Tif fait ou- 
wo 3 5 bier 


22 0 1 v 1 1. E. -_—_ 
bller * . 4 2 cet air , 

que & ſauvage des vieux tems a Jucceds 
par toute ee, Chretienne une dou- 
ceur de eren & une, r pleine de” 


— aps S8 det! flu qu'on cultive au- 
jourdhui, Le Fanarifmie , ce vice de toutes 
les religions, mais qui auroit jamis dd 
[oy du Chriſtianiſme, comment ne l. : 
s reflenti de cet heuteux changement, 
40 cette nouvelle fermentation qui Sell, 
faire dans tous les eſprits ? Nous vivons 
dans un ſiecle, ſelon a penſee ce de Filluſſre 
auteur de reſprir des loix , ola lumiers ne. 
_ turelle oft plus vive 9” elle wa jamais bił o 
la philoſapbie a eclaireles efprits , , ou la morale 
de Fevangile. a-ete plus comme., ou les droits 


7e 

* ire qu une conſcience a ſur une autre con- 
—_ „ ſont. mienx_ t tablis. Mais de hi 
ſervent toutes ces belles lumieres & toutes 
ces inſtructians, que la raiſon & Fevangile. - — 
nous fourniſſent, tandis qu elles ſont ẽtõufſ. 
fees par le fanariſme , monſtre qu ont pro ; 
| duir un faux zele & une ignorance brucale? ” 
Oui, men doutons poi 
teur 5 i quelqu un dans La paſterits: - ofe jamais 201 
dire, que dans le ſiecle on nous viuons les be. : 
: ples. d Eurepe btoient polices, „ an bio cite 2 
3 bY r gun ils trorent des harburet; 2 6 4 
$0 Cs devon fire wle, Py Mefiee 2 


Gifs des hommes les uns fur les autres,” * = 


inx, dit le meme au- 


170 'T 0 L E R = Wo: = 
trira votre 7 ecle & porttra la i R 


Vos contemporains. Ceei s adreſſe à M eflicurs 


les Inquiſiteurs & en general à tous ceux 
du clergé, qui pouſſes par un zele amer 
ttapaillent de plus en plus adeshonorergla. 
1 religion en perſecutant en ſon nom tous 
Cee gui ne penſent pas comme elle. 
. ons, nous autres Catholiques, 
= qu il n. y a rien de plus aiſe à un Proteſtant 
que de fe defaire de ſes prejuges, ſur- tout 
Alͤepuis que Pexpoſition de la foi de M. Boſ- 
=  fuera paru dans e public. Nous eroyons 
due ce lire, quĩ eſt dune clartè merveil - 
= leuſe; a dũ dechirer le bandeau qui dẽrobe 
5 ple les ealomnies des miniſtres con- 
tre legliſe Romaine. Nous nous ĩmaginons 
qui ur eſt facile de voir qui ils ſont ſc hiſ- 
matiques, par cela mème qu ils ont Exigẽ 
un nouveau miniſtre, fans avoir aucunè e- 
ritable miſſion; Nous nous perſuadons qu ils 
ne peuvent ſe ref lier ſur eux-memes,, ſans 
Sappercevoir auſſi tot qu'ils ne croyent pas 
une chofe; parcs qu ils Font trouve dans 
= ie Took arce quiils Vonr oui-dire 
Aan miniſtre. Moi concluons dela quils 
wont qu'un pas à faire pour ſe ſoumettre & 
Tautorité de Tégliſe, & qu ils ne Tauront 
pas plütôt reconnue, qu ils feront céder à 
A eranee des dogmes*particuliers qu'elle 
_  enſeizne, toutes les refiſkinces'de Teſprit- 
= 2 en 9 „ es ts ont 
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queſqu x ole de 1¹ tenace qu il SA aw; 


Es force Plus qu humaine p pour les detruire. 


Si nous preſſons contt eux les raiſonne- 
mens les plus forts de nos plus habiles con- 
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troverſiſtes; ſi nous ſaifons valoir 3 5 


mens de viſibilire perpetuelle, defucceſſion nun. 
interrompue, de ſiege Apoſtolique, de 1 


ceſſit q un juge parlant, de tradition: tou- 


maginons pas quion ouille repliquer, ne 
paroitront a leurs yeuꝝ que de vaines 4 oY 


meres qui ne feront 3 ue blanchir.. devant 2 


eux. Ils employeront d abord contre vo 


la rétorſion „* Fexemple des Claud es „ | 

des Dumolins. Si vous exigez d eqn ils by 
vous repondenr di EC ti, ils nen fe- 

ce que cela Lend eſt impoſſi- ITT 

ble: mais pour eluder la 3 Si, 


ront rien 5 


vous les verreꝝ tout à coup ſ ſe plonger i 


les difficulres qui s offrent vivement a ar 1. 
| 3 & qui naiſſent du fond des _ 2 


de la preſence reelle, de la tranſubſſantia- 


tion, &. Comme ce font. des ie, 


qui &ronnent-& abbatent Leſprit; ils Spee. 


vent a leur égard la meme réſiſtance, que 
les Sociniens à Vegard des dogmes de la 


rrinitse de eon, — r 


er oy, Wente "Pow 


nous mettons le fort * N 15 "oj 
Fe leſq uelles nous 111 3 
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11 TOLER 4 NCE 
18. Car de ce meme fond-d'efprir;.dont 
ils rejettent la rranſubſtantiation, ils rejer- 
teroient la trinité Ces myſteres leur paroi. 
troient ẽgalement oppoſes aux lumieres de 
la raiſon; & sils ne le croient pas, Ceſt un 
. de la part de leur eſprit. 
Pour ſoumettre la fierté de leur elprit 3 a 
tous les dogmes ae, ne delegliſe Ro- 
maine , i faudroit en reconnuſſent 
— Fitfaillibilire, Mais * difficulres qui les 
environnent, - remplifſent tellement leur 
 efprit de prejuges>vits & ſenſibles, qu'il 
ny reſte plus de place pour les raiſonne- 
mens favorables à cette pretention.de Ro- 
me. Toutes les avenues en ſont, pour ainſi 


ding, fermees. Le moyen quelle puiſſe 7 


entter, en forgant un million de prejuges 
"qi les gardent?-Il leur faudroit pour cela 
un eſprit tout neuf, un eſprit qui füt com- 
me une toile ſur laquelle la main du peint re 
na point encore cbauche de figures, ni 
Trac de couleurs , un eſprit enfin A qui les 
6juges n'orcrotent pas une partie de ſes 
forces, & qui les conſervãt toutes entieres 
pour connditre la vérité. I. ? 
teſtans n'eſt-pas dans cette heureuſe. ges- 


| que le tems a fortifiées de plus en plus. 


plier à des ce 


n e, qui erh Ts, & 


I n 8 qua celui qui Va cr, de 
ſavoir ſi ſa raiſon peut encore quelque choſe 


contre les prejuges qui Fobledent,, & qui 
y ſont entres dans un tems, owil- weroit 
pas encore capable de ſe decider 'parlafoute | 
conviction: de ta yore. + ? ͥ [w 
Ajoutons à celal oppofition extreme qui 27 
ſe trouve entre le culte des deux religions 
& qui ne peut que produire pour les deux 
pony grands abymes qui les ſeparent. 
orſque deux religions ſe reſſemblent dans 
les ceremonies. extérieures, & qu'elles ne 
different que dans quelques dogmes de ſpẽ- 
cularion le paſſage de une à Fautre eſt très- 


aiſẽ a faire. C'eſta peu pres de la mẽme ma- 


niere qu on paſſe dans la peinture par des 
nuances imperceptibles d'une couleur à au- 


tre. Onadejachangede religion; qu on ne 


eroit pas encore Favoir fait. Mais lorſque 


les ceremonies des deux religions ſont ab- 


ſolument différentes, & que Pune traite 
_didolarrie ce que autre a de plus — ol 


ceſt alors que les eſprits ſont diviſẽs pa 


rupture violente. La ſeule penſee de — 


de Pune dans autre fait horreur. On ſent 


naturellement une forte repugnance a ſe 
remonies de religion, toutes 
contraires à celles.que on eſt accoutumẽ 


fe. Wd figs La 


e du corps a quel. 


u. 1 n eng 


quę part à cela, ſelon toutes es 
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zparencey, 
Voila pourquoi un Proteſtant ſe roidit {i 
ſortement, lorſquon lui propoſe d' aſſiſter 
A la meſſe & dblaller à confeſſe. C'eſt- la 
le grand argument qu ont fait valoir avec 
tant de force les écrivains de Port- R Royal 
contre lesReformes. Ils ont demontre Pim- 
pooſſibilitè d'un changement inſenſible * 
rappott à ces deux dogmes, par cela ſeul 
quils ne font pas purement ſpecularifs , 
mais quills tiennent à la machine du corps, 


de Ependanre el le-meme'des ceremonies ex- 


6rieures.” Autant il eſt impoſſible que les 
Proteſians: reviennent aux ceremonies ro- 


maines, par un changement imperceptible, 


amend par la ſuite des &vẽnemens, autant 
Wa été impoſſible que les Chettiens; si 
eſt vraĩ qu au commencemenꝛt ils ayent pen 


nir, pat une ſuite de cette mutation inſen- 
fible qui ne permet pas aux choſes d etre 
conſtamment in variables, aſe proſterner 


devant une hoſtie, & à depoſer leurs pé- 

5 _ ches aux pieds d'un confeſſeur. Un chan- 
gem 

; de part, ne peut ſe faire que d'une maniere 

très- ſenſible &-rres-Eclatanre , comme cela 

eſt arrive aux tems de la Reformer Les 

fubtils raiſonnemens du miniſtre Claude ne 


it; auquel la machine du corps a tant 


frappent que ſur les dogmes purement ſpe- 


8 2 Knullement ſur ceux qui comme 


 M * 


9 A 
7 6 +. 


FFF 


5 intérieur, 21 | 
v ſon ſoleil: 1. . Que — ſeviſſent con- 


Bucbanlte 8 Si Contelion fore 1 4 . 


dans du corps. e e II 


Quand je reflechis une part ſur la force- | 


impèrieuſe des prejuges de religion, & de 


rautre ſur Fart adroit & ſubtil avec lequel : 
les grands Ecrivains dela Reforme les main: 
tiennent dans-Peſprit- de leurs diſciples), je 
leur dis avec plus de raiſon que S. Augul- _ 
tin ne le diſoit aux Manichèens dans les 
erreurs groſſieres deſquels il avoit ëté long 
tems engage: que ceux · la ſeviſſent con. 
>» tre vous, qui ne ſavent pas par combi 


„ de peines sachete le bonheur de trou- . 


>» ver la veritè, & combien il eſt diffici- , 
» le de ſe garantir des pleges- de erreur. 
„Que ceux: la ſeviſſent contre vous, qui. 
v ignorent combien il eſt rare & yoo of 
„ de stlever au deſſus desfantomes d'une 
„ imagination groſſiere, par le calmed une 


> intelligence pieuſe. Que ceux la e 


„ contre vous, qui ne ſentent pas quelle 
iffcute il ya a Sorin id homme 
en ẽtat de voir 


> tre vous, qui me comprennent „ 
„ quels gemiſſemens & quels Loupirs ll 
> faut, pour acquèrir quelque petite cons,” 


| > noiſſance de la nature divine. Que ceux 
v là enfin ſèviſſent contre vous qui ne ſont 
„» jamais tombès dans des erreurs ſembla- 


> 3 vous 4 


nin; 


=— e er 


5 


* je ne puis abſolument me rẽſoudre à vous 
>» Maltraiter: je dois, au contraire, vous 


'” ſupporter, comme on a ſupportẽ moi- 
>: meme autrefois, & uſer envers vous 


dune auſſt grande tolerance, que celle 
dont mes reprockes uſoient envers moi, 
v lorſqu une füreur aveugle me faiſoit ga- 
w rer aver vous. & Ceſt ainſi que raĩſon- 
Auguſtin, lorſqu' il eroir tolerant. 

Ce ſeul — des Ecrits de ce S. Doc- 


teur, vaut à mon gré, beaucoup mieux que 
dus les raiſonnemens que ſon eloquence 


mit vainement en œeuvre pour juſtifier les 


5 eee de peégliſe Afriquaine contre 


es Donatiſtes. V. S. Aug. e Ma- 


2 yn e 


cnArI TRR XII. 


. rbereſt 6 et un crime os ” rſt ad is 
reſort du Magiſtrat civil , F 2 nero 
© Poul n part romnaire, 


Our Jcicedete cette e 


il ne faut que connoitre la nature des 


| Pcicrss civiles & 2. 75 , deeouvrir & 


fixer-quelle eſt leur fin Ap leur bur. Les 
limites qui les ſe parent, ſont aſſez bien 
ons dans la nature de leur objer, pour 
eroire du elles x m auroient jamais du etre 

a ; confondues, 
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de lautre. C'eſt Fonte © qu'on a vd 
dans tous les tems & ce qu on voit en- 
core; & Ceſt ce qui a produit les erreurs 
les plus Et & les plus ſuneſtes. L'I- 


F o Yon. voir le trone ſur Fautel, 3 
Je ſe PUF & Fencenſoir dans une meme -- ; 


main, a«travaille long: tems à aſſeryir les 


Etats à Pégliſe. Ou a vd des Pontifes am- 2 


bitieux tenter tout pour ſoumettre a Tor- 
gueil de la Thiare: les tetes couronnees ; 


8 ce. qui ne pourroit jamais etre ern, ſi 


Thiſtoire ne Vatreſtoir yon a vũ des Princes 
aſſez foibles, deſcendre dutrone 3 a leut com- 


mandement, & redouter les vaines foudres 
du Vatican, .qui briſoient tous les liens par 


qui leurs ſujets e etoient retenus dans le de- 


. Mais graces à feſprit Eclairé par la 


ſaine philoſophie qui rẽgne aujourdhui dans 
toute Europe, & aux bons livres qu on a 
Ecrits ſur cette matiere, on na plus à crain- 
dre de ſemblables abus. Dans tous les pays 
Catholiques on regarde le Pape commeè une 


perſonne ſacrèe, on le reſpecte comme le 


Vicaire de J. C. ſur la terre, on reconnolc 
Vexercice de ſa juriſdiction f pirituelle 


mais dans ce qui concerne les choſes tem- 


Porelles, ſon . weſt rien. Ceſt une 
maxim, dit de Voltaire dans ſon ſie- 


cle de Louis XIV. Ale le regarder comme unge 5 
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L Apglete e pidckthit dans bes dernier 


tems plußeurs ſectes oppoſces entr elles, 
ui nont pas mieux connu les droits ref. 
515 des deux Tocieres: Les Calviniſtes 


il pz ue idées pure- 

es, &les Hobbeiſtes ont 

7 0 A Meret du 8580 uvoir de 
Feplle par des ralſons d'etat. Le Quakre 
a aboli. bégliſe mème, & le Memnotgre a 

ede e du Magiſtrat civil. 

Les vues, qu'on Feſt propoſes dans Pe. a 
: rablifſement” de la ſocieté civile, doivent 

avoir quelque choſe de fixe, de precis & 
de certain. Elles doivent ètre telles, quiel- 

les lui ſoient propres & qu'elles ne puiſſenc | 
convenir Xaticuneantre ſociere. Il faut que 
les biens qu'elle produit Emanent telle- 
ment de fa conſtitution qu aucune autre 
ne puiſſe les preduire. Autrement ces biens, 
Par cela meme quitls lui ſeroient communs 
avec les autres ſociẽtẽs, ſerojent purement 
 Dadentels: & elle n'auroit rien de pro- 

Te qui la diſtinguar ni qui la caracteriſat. 

Is enſuivroi de Ia que les diverſes locieres, 
qu on a regardees juſqu'a preſent comme 
res-diſtinctes les unes des autres, auroient 
© cependant” été toutes en particulier inſti- 
lues das Js rde * r la 


vue 


vue ER * commune 5 05 toutes Not ” 


de biens, ce qui eſt le comble de Vabſur- 
ditè. Jene m m 


ſentiments u ſe refute lu-meme beaucoup . 
mieux que je ne pourrois le faire. Res 


Mais quelles ſont les vues qui ſons: pr 0 Wo. | R | 


A. la ſociètè civile, c ſur leſquelles ſe 
ane nature de ſa onſtitution ? c'eſt de 5 
maintenir dans toute leur vigueur les droits 
dont les hommes, en qualite d hommes, 
doivent jouir. Les droits peuxene, ſe rap- 
porter à la confervation de leur ie, & 4 
la tranquille & paiſible poſſeſſion a des biens 
qui leur ſont echus. Les hommes ont trop 
de paſſions, pour reſpecter les uns envers 
les autres ces droits ſacrés, dont la nature 
les a mis en poſſeſſion. Dans Verax de natu- 
re ou. ils vecurent ahord, ſans erre en- 


_chaines par d'autres ſloix que celles qu ils 


rtoient grayees dans leur cœur, on vit 
Leuze eclore les funeſtes fruits de leurs 
paſſions.” Guides par elles ſeules, & met- 
tant la raiſon ſous les pieds, ils entrepri- 
rent les uns contre les autres; les foibles 
devinrent les victimes des plus fortsg les 
plus forts à leur tour furent ſurpris & im- 


moles par les foibles. Cette inégalité de 


talens, que la nature leur avoit départis, 
derruifit bientòt entr'eux les foibles liens, 
que leur utilité propre & leur reſſemblan- 


E ie excericure leur avoient ſuggerés pour 
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"0 4 "ge conſervation-reciproque. Ils ne vitent 
Ys Point d'autre remede aux maux qu'entrai. 


BnNUNloit apres elle cette anarchie, dans laquel- 
BY le la natureayoir degenere , e de renon- 


cer à leur liberre- dls & de ſe ſou- 
mettreà Vempire- du ſouverain civil. De la 


8 © Corps, dont le premier fruit 
fut de reparer Vinegalite naturelle fondee 


Aur Yinegalite desalens.- De Veratde frou- 
Peau, datis lequel les hommes vivoient, 
Car quel autre nom donner à des ſauvages 
ö indiſeif & vagabonds ? on les vit paſ- 

Aer a hai de ſociere -policee. On <lur' des 
ſiouverains, .qu'on arma de la force de tous 
les membres qui compoſoient la ſociere , 


38 4. of afin gaſſrer Fex6cucion. des decrets que 


, Ferat rendroit dans cette vue. Par Veta- | 
* bliſſementd'une augrire furpreme, chargee 


F | -.”.- velller : a Vac accempliſſement des conven- 
| tions & a leur duree , chaque particulier 


= Ne trouva a couvert des injures qu il auroit 
_ pu recevoir de ſes ſemblables , & il fut en 


J <rar d'oppoſer à leur violence une force 


plus grande & _—_ de eue J6urs's At= 
— 3 ON 
3 reſulte tle * Os "FAR PAR & unique 
2 & la ſocierecivile a ere-d'aſſirer.auk hom 
mes la liberte de leurs perſonnes & la pro- 


38 F FE Priëtẽ de leurs biens. C'eſt ce que prou- 


ve encore bien evidemment la nature du 


0 dont e revẽtue r fai- 


re 
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re * ſes loix. Car ce 3 ne- 1 1 
tant qu une force me & coactive, = 
force qui reſide dans les chatimens _ 
qu elle peut infliger, il ne peut.etre.,ap-— 2 
pliqus qua cles choſes qui lui donnent pri- 
ſe fur elles, qu des choſes enfin Ext6- 7 
_ vieures ; doù il paroit. qu ine ſauroit s Ser _ 
cer ſur + fl choſes intellectuelles & ſpiti- ; 
Tuelles, 6. conſequemment que Thefeſie 
fe ſouſtrait à ſes rigueurs. Toutes les eis 
que la ſociëtè civile la fait ſęrvir a dau-. A | 
tres fins: que celles pour leſquelles elle eſtt 
ctablie toutes les fois quelle 2 voulu ſc· 
vir contre les hereſies & les renſermer «0 4 
dans le cerele de ſa domination, elle Felt * *" „ 
trouvee-impuifſance 2 procurer Je bien q 1 
lui eſt ẽtranger, & ſon pouvoir n ey. 48 1 
force que paur produire une foule de nau r., 
dont ce ſeroit ici le lieu de faire Fenumera. ; 
tion; ſuce metoit que la peinturè en eſt trop . - of 
forte & trop odieuſe. II faut ſe conrenter _ 
de ce que nous en avons dit Wome le cha- 
pitre des loixpęnales .. = 
La conſerugson de la lib er HK * tran- 1 
quillite publique, la jouiſſance pailible de 
ſes biens, ſont tellement propres au but 
& à la nature de la ſociete civile, que e. 
pro- tat le plus parfait eſt celui qui par ſa con-. 
rou- I titurion Pane: le mieux procurer ces ſortes 
e du de biens aux re membres qui le com- 
Kai- Pech © n iquement ce . 1 
re Furt. a JZ EEE. oo 
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W's 0 rp & lorſqu elle parvient à i les 


a hommes libres, & a leur inſpirer ne 
cranquillitè Yeſprit.qui. Provient de Top 


= nion que chacun a de ſa ſuretẽé, &t roi 3 


qu un citoyen n'a rien à eraindre d'un ci- 


toyen, elle remplit par rapport à eux tou- 
tes les conditions, ſous leſquelles ils an 


1 conſenti : à ſubir le joug de ſes loi. 


Pour les 8 biens, qui comme lay ver- 
tu; 35 Phonner&te , la-purere des mœurs font 
ie plus bel ornement du genre humain & 
de la fociete;, ce ſont choles qui ne la re- 

gardent pas directement. A la bonne heure, 
1 elles s'y trouvent, elles penis (oats 
| rE qui les poſſede, mais elles ne lui 
oint ellen; & pourvù qu'il y- air 
quelque choſe. qui les remplace , cꝰeſt la 
meme choſe pour elle, elle nen va pas 
pour cela plus mal. Dans les monarchies, 
Par exemple, Thonneur tient la ace de 
| L vertu. I elt, ſuivant la remarqueè de Vil- 
Juſtre auteur ds Veſprit des loix , le reſſort 
qui fait mouvoir toutes les Parties du corps 
Politique, qui les lie par ſogaction meme , 
& qui fait que chacun va au Pien commun 


Lroyant aller à ſes imterers particuliers. Cet 
honneur , qui conduit toutes les parties 
. de état > eſt faux, dans les principes de 
Fauteur ; mais il Wade croit pas pour cela 
moins utile au public qe 05 vrai le ſeroit 
5 * Pourroient 1. 1 


ö 0 
1 1 85 
8 | : | 
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veſt pas Fs uct mais-illa repreſente | 


_ ;.1Lpenr inſpirer les plus belles: action 


il peut, joint à la force des loix „ conduire 
au but du gouvernement, comme la ver- 
tu meme.. Qu importe que les actions 


qu'il commande, ſoient bonnes, juſtes & 


raiſonnables pourvũ qu'elles ſoient belles, 
grandes & extraordinaires? Les meilleures 
actions pour un état ſont celles dont il re- 


Que le motif qui porte à les faire, ſoit no- 
ble, pur, deſintéreſſè, c'eſt; ce dont la ſo- 


ciéte civile ſe met très- peu en peine. Elle 


vou ordonne moins d'erre honnere-hom- 


me, que de le paroitre. Pourvũ que vous 


ne contreveniez point à ſes ordonnances & 


à ſes prohibitions, pourvi que vous ſoyez 


IS 


tire le plus d'utilité pour le bien civil. 


Adele aux loix qu'elle a preſcrites, elle eſt 


ſatisfaite, elle vous met au rang de ſes bons 
citoyens. Quant: 2 vos ſentimens i intèrieurs, {4 
elle vous en laiſſe abſolument le maitre, 
elle a tien à y voir. Deteſtez ou ne de- 
teſtez pas dans votre ame le vice qu elle 


defend, elle eſt contente, des-la que vous 


ne prog luiſez pas au dehors ſes perpicieux. 


effets ui lui ſeroient nuiſibles. 


ſurution, / 6 Ton simaginoit qu'elle eſt fai- 


te pour rendre les hommes vertueux, pour 


per fectionner les facultẽs de leur ame, pour 


FO . ** * * 8 „ exac- 


. Ce ſeroit mal connoitre la fin de ſonin= 4 
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tes, qui ne pardonnent rien a Thumaine 
Ffragilité, & ramener par elles leurs eſprits 


| 14 », F 29 
reuſes, que liniquire intrinſecſue de 
tion ne le preſcrit, ſuivant le pla 
moins de penchant des hommes vers eux; 
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aux regles ſeveres de Thennerers- & de la 
lageſſe. Dans quel état a-t 
des loix contre le luxe, Fayarice, Tingra- 


on jamais fair 


titude, la groſſiéreté, la negligence , la 
areſſe, la ſottiſe, la ſenſualité, la lache- 


£6, Timprudence, la remerite, vices fi fre- 


ens & fi communs dans le monde? Des 


loix {i parfaites, armees du fer qui en pu- 


niroit les violateurs, ne peuvent convenir 
a des hommes tels que nous. Si la grace 
toute: puiſſante ne peut remedier a cette 
foule de maux qui inondent le genre Hu- 


main, peut on Fattendre des loix civi. 


les ? Combien de choſes dEfendues par le 
droit naturel; qui cependant ſont permiſes 
par le droit civil! Dans Ia fociete ja mieu 
olicee, on ſe contente de punir les vices, 
a proportion de la malignitè de leur in- 
fluence relativement à ſon bien. Ce Teſt 
que ſous ce rapport que les loix civiles de- 
cernent contr ex des peines; qui par cet- 
te raiſon ſont ſouvent plus ou moins rigou- 
Su le 


S 4 


* 


la ſociere pour qui elles ſont faites, dé- 


cogeant alors a Ja prseifton de la juſtice | 
naturelle & divine. Les crimes commis 
contre la ſarere des biens, comme le vol 
"+ EE 


* * F# 
* 


7 


bu une eee aud , ne de- 


& non les regles erernelles du juſte ou de 


| velation extraordinaire de * e 


vent étre ſoumis au glaive du Magiſtrat. 
Pour decider la queſtion, il ne faut qu exa- 


tion civile & politique d'un erat , & ſi ſon 
inſſusnce a un degré de malignité qui le 


1 


vroient, en toute rigueur, etre punis que 

par la gerte des biens, Ceſt-la la . . a: > 
Talion. La choſe ſeroit ainſi, ſi les fortu-,  _ 
nes ẽtoient communes ou egales „& ſi une 
telle peine 2 un frein allez puilſine | 
pour coſitenir les hommes. Mais comme 

cela n'eſt pas, il a fallu que la peine cor- 
porelle ſupplear a la pecuniaire. Ceſt par 
la meme raiſon qu'on punit de mort la de-. 
ſertion dug ſoldat, & ce qui eſt encore 
plus, un vol tres-leger fait Tur les enne- 
mis ,. lorſque c'eſt.aux depens de la Aci. 5 
pline militaire. En un mot, le mal qui 
revient à la fociete des crimes eſt la fonts 
choſe quelle enyiſage dans la punition 
qu'elle en ordonne: Celſt-la fa meſure, 


Tinjuſte, ni.les.regles preſcrites par la re-. 


vine, 5 15 tes * 5 ? 
Ces prineipes une CAR as uppoſs, il . 
git dexaminer f. Phereſie eſt du nombre 


des crimes, qui pour le bien de stat doi- 
miner ſi ce etime frappe ſur la conſtitu- 


rende tres - pernicieux à eet ẽtat, & qui 
K juſques * fes loix fondamenta-. 
4% xl 'E | 3 _ ry 3 


* 


de la ſociere civile; de Fextirper 


qu'on me diſe quelle eſt Fherelie,, 


ont pu occaſionner. 
: RUN den groſſir le nombre dans des re- 
2 
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les; enſorte que; toutes choſes compen- 


ſees, il ſeroit plus avantageux pour le bien 
cle fer 


& par le feu, quels que fuſſent les maux 
qui en naitrojent , que de le laiſſer reſpi- 


rer. Mais, en propoſant ſous ce point de 


vue la quettion „comme cela doit etre, 

qui mé- 
rite que la ſociete civile deploye contr'elle 
toute la rigueur des loix'? Ce neſt pas 
certainement le Calyiniſme ; les maux, qui 


ont ſuivi les efforts impuiſſans qu on a faits 


Pour extirper en France, ne ſeront: ja- 
mais compenſès par les converſions quiils 
Quelque ſoin qu'on 


tions infidelles, elles ſeront toujours un 


foible dedommagement de tous les maus 
2 la religion & Petar ont ſoufferts dans 


erte guerre, qu'un faux zéle & une 


mauvaffe politique ont deéclaree à Perreur. 
Jen donnerai la preuve dans le byre ſui- 


vant. ET n 

Mais rheréſie; tes h est un outra- 
85 ſanglant fait à la majeſts divine, elle 
emporte le mepris du culte & des ceremo- | 
nies qui lui ſont agreables, elle corrompt 


la religion que Dieu lul-meme a etablie;. 


elle foule aux pieds ſes yerit6s revelees} el- 


le tue Tame des poiſons que ſon haleine 


_ empelice verle ſur elle. Autant que lavie 
8 de 
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de lame Vemporte ſur celle du corps, au- | 
rant les empeiſongeurs de fame font-ils - 


plus punifſables que les empoiſonneurs du 


corps. C'eſt un lacrilege {i Enorme, que 


non-ſeulement la raiſon. & la piẽtẽ, mais 


encore les choſes inanimees ſemblent en 


fremir d'horreur. Les princes, que Dieu 


lui- meme a armes de ſon glaive, & qui ſont 


nommes dans Fecriture les nourriciers de 
Fegliſe,, peuvent-ils voir d'un œil indiffe- 
rent Vhereſie ravageant leurs erars, & ne 


pas: percer du. fer, acre quiils portent en 


main ce monſtre qui Fen prend au ciel me- 
mef Ah! qu ils renoncent a la qualitè de 
princes chrétiens, Sils ne veulent pas em- 


Ployer tout ce quils one de force & de 


mayens à purger l'etat & le genre hu- 
main de cetee peſte qui les devore.. Non, 
non, il n'eſt point de reméde trop dur, 


trop cruel, trop violent, pour deraciner . 


un mal ſi contagieux, & pour ſauver les. 


hommes à quelque prix que ce ſoit. Les 


plus rigoureuſes peines, les tourmens les 


plus horribles, mont rien qui approche de 
la grandeur dy forfait. En vain Fhumanité 


parle au coeur des princes. ; c'eſt oftenſer 
Dieu -que deconter 1a voix lorſqu'il Sagit 
de le venger. Et sil faut quelque choſe 
de puiſſant pour determiner leur courroux 


chancelant, loſqu il sagit de punir les he- 
retiques, n'ont-ils pas devant les yeux 


F 
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18 Texemple de Moiſe mème,, dont la 3 @& 
vere favoit aucune indulgence” pour: les 
_ idoldtres & pour les faux prophetes qu'elle 


condamnoit impitoyablement a mourir ? 


Si Dieu a pu fans bleſſer Yordre , com- 
mander aux Juifs d exterminer les faux pro- 


phetes, & ceux qui parmi eux brülo ient un 


encens ſacrilege & adultere en I honneur 


des fauſſes divinitès; pourquoi nauroit-H 
pu commander fous Veyangile de faire 
montir les hereriques? _,. 7 
Reoorons. Tag cgi 1 raiſanpamens. de 
+ 8. Auguſtin. Autre, dit-il , eſt le 
ſervice que les rois rendent 4 Dice. comme 
hommes, & autre celui qu'ils lui rendem 


comme rois. Entant qu hommes, ils le ſervem 
en VIvant en vrais fraeles, mais entant qur 


rois ils ne le ſervent quien crabliſſant en 
faiſant obſerver avec, fermete des loix juſtes, 
qui vont a faire faire le bien & 4 empecher 
te mal. Mais ce mal, auquel les princes 
doivent s 'oppoſer de toutes leurs forces, 
n'eſt peut. ètre ni Phereſie ni le ſchiſme. 
Point du tout, comme a ſuite le fait voir. 


Qnoi, ils (les princes auront ſoin de faire 
vivre les hommes felon les loix de l 'bonnetete 
E de la, pudeur, ſans que perſonne leur oft 


dire que cela ne les Wk pas, & on oſera 
leur dire que ce weſt pas A eux a prendre 
connoiſſance ſi dans leurs łtats on ſuit les loix 
4. la veritable 3 » ou fi Fon Saban- 
e do ane 
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ia que Dieu à donn # homme le libre arbi- bY 


22 


tre, le facrilege di doit tre pe 


Jubi punira ton adultere? Lat qui viole 


JF ot .. — og 3 -- I «1% I 
la fedelite qu elle doit 2 ſon Dieu, eſi-elle__ 


donc moins criminelle que la femme qui viole 
celle qu elle doit à ſon mari! Et N job pu- 
niſſe moins: ſe verement les hommes des pcchẽs 
quils commettent par ignorance contre la reli- 


gion, fant-il pour cela la leur laiſſer renverſer 


impu ni ment] Et ailleurs. Lespuiſſances tem- 
porelles ſont etablies; de Dieu pour punir le 
mal, ſelon cette regle de PApotre , qui reliſte 
aux 'puilſances ,- rehiſte-a Tordre de Dieu, 
& ceux qui leur. xeſiſtent attirent eux-me- 
mes la condamnation ſur eux. Toute la queſ- 
tion ſe reduit done 4 voir ſi le ſchiſme neſt pas 
un mal, & ſi vous waves pas fait ſchiſmes 
Lil parle ici aux ee ee fi celaeſt. : 


ce weſt pas pour un hien, mais. pour un mal 


que :vons refiſtez. aux puiſſances.. Mais, dirtz.- 
vous, on ne doit pas perſecuter meme les mau- 
vais Chretiens? Quant cela fervie. pou: 
on ſe defendre par-la contre les puiſſances eta» 
blies de Dien pour la punition des mecohans? 
Pouuonse nous en eſſacer ce que. dit S. Paul 
dans lendroit que je viens de rapporter ? |, 
Je ſuis bien 6loigne de diminuer Vhor= 
reur qu excitę dans les eſprits ce portrait 
de Phereſie trace des mains de Vintoleran- 
ce. Je voudrois. ſeulement qu elle "wallar | 
„ ĩõ / N 
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Pas juſqu'a perſecuter & faire mburit ceux 
que le malheur de la naiſſance y a enga- 
Ses, 8&: qui y font” rerenus par les preju- 
ges de education plus forts que tous les 
raiſonnemens qu'on leur allegue pour les 
derruire. Oeſt bien afſez que ces malheu- 
reux ſoient punis de Dieu dans Fautre 
monde, fans Petre auſſi dans celui-ci par 
des Wenne by = ui ſe diſent pleins de cha- 
krité pour leurs 
ces operoient quelque changement ſur les 
eſprits aveugles, ils ouvroient les yeux 
aux lumieres de la veritè, je ne ae eg 
qu'applaudir au zele perſecuteur « des into- 
lerans. Une telle cruauté ſeroit l'effet de 


la charite la plus parfaite. Mais puiſque | 
les violences ne gagnent rien ſur les eſprits, 


elles contribuent à les rendre plus opi- 


nlätres dans Terreur, & qu'elles n'operent 


que des converſions feintes & hy pocrites 3 
pourquoi donc les employer? Leur ſucces 
pourroit ſeul les juſtifier; mais ce ſucces na 
jamais lieu; ou s'il Ya quelquefois, ci'eſt 
autant pour Perreur que pour la verite. Rien 
ne peut donc autoriſer les violences en 
fait de religion. La ſeule digue qu'6n puiſ- 


lie oppoſer. au torrent de Ferreur, c'eſt la 
force du raiſonnement. C'eſt Virriter dans 


ſon cours que den”? agir autrement; une 


fatale experience ne nous apprenant que 
9 N que les * dune religion ſe 


mul- 


eres errans: Si les ſuppli- 


_ we ># 


oY MF 9" 


ow, vo 


— 


ii! Cr ̃]Ü— ]! 7 Ä 


"2 1 V1 . E. . | 12 
muſciplient a proportion qu dle th perſe- 
curee. Celt une ſuite inevitable de cette 
iris naturelle que gpu Eprouvons pour 
des malheureux. On commence. par les 
e & Fon finit par croire avec eux. 
Vous me direz ſans doute que ce neſt 
stant pour convertir les heretiques quon 
es perſecuce , que pour venger Dieu des 
outrages qu ils font à ſa ſaintè verire. Par- 
ler ainſi, ceſt du moins avouer Limpuiſ- 
fance on Jon eſt de prouver que les loix 
_ penales puiſſent quelque choſe contre . 
reur. Mais Ceſt-la preciſement' ou je vous 
attendois. Car je vous demanderai dans , 
quel endroit de Fecriture vous avez lu que 
les hereriques devoient ere. livres au glai- 
ve du magiſtrar. M. Boſſuet demande fſere- 
ment qu'on lui produiſe un paſſage de Si 
ture, qui excepte les hèretiques & les ſchiſ- 
matiques du nombre de ſes mallaiteurs, 
contre leſquels S. Paul a dit que Dieu me- 
me a arme les princes. Mais eeſt à lui & 
nous en fournir un qui enferme les here-- 
tiques parmi les malfaiteurs puniſſables par 
le bras feculier. Car comme raifonne tres- 
bien Bayle”, Ft eſprit des loix tendant plus & 
la douceur qu la rigueur , & ce: qu'elles 
ordonnent de favorable étant e 
dampliation, comme le contraire de reſ- 
triction; des-43 qu'il eſt douteux ſi une 
choſe elt * elle doit etre cenſe- . 
e e 
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exempte de peine, file legiſlateur ne l'y 
2 pas expre gement & nommé ment an. 
fe. Or C eſt. a le base Thereſie. Lecritu- 
re ne la nomme point parmi les crimes 
juſticiables par les magiſtrats. Il y a plus, : 
Dieu ne pourroit avoir commandè la puni- | 
tion de Pherefie, fans mettre tout le chriſ- 
tianiſme en combuſtion: Car comme cha- 
que prince fe croit orthodoxe, il prendra 
droit de l'ordre qui ſe lit dans Fecrirure, 
pour perſccuter- tous les non- conformiſtes. 


Vous aurez beau dire que C'eſt A tort. que 


ce prince-perſecute pour faire embraſſer ſa 
religion, que ce droit n appartient qua 
celui qui a pour lui la véritè, il nen ſesa 
pas moins ardent à _deployer fon z6le con- 
tre les orthodoxes qui ſont pour lui dans 
ſon imagination ſeduite de malheureux he- 
retiques. Or eft-il vraiſemblable que Die u 
alt donne dans Texangile un ordre ft cruel , 
fi inhumain & < propre a deshonorer 15 
chriſtianiſme? If n'y a que de barbares rai- 
ſonneurs qui puiſſent le trouver dans le paſ- 
ſage de S. Paul cite par S. r r Sy 
apres lui par M. Boſſuer. | | 
Quels ſont donc ceux ſur qui doit tom- 
ber Ie glaive dont Dieu a arms les ſouve- 
rains? Qui ne voir que ce glaive ne regar- 
de que ceux qui commettent des crimes , 
& qui violent les loix politiques de Ferar, 
comme ſont les meurtriers > les voleurs, 


W Fan les Rota tot Ac. 15 n 1 . 
a que des ames feroces, & c eſt· la beffet or- 


dinaire du faux zele qui senflamme pour 3 
lareligion, oudes ames ſtupidement aveus - 


glees par leurs folles Preoccupations ,; © pa 5 
puiſſent lui ſoumettre les héfétiques. Le 
fouverain n'a ere .cree que pour allurer le 
repos & la tranquillire publique- Par con- 


ſequent, ſon couroux nedvir s exciter que 


contre > hp crimes 5 0 . went 'ou les 


viennent 2 punition dew? ctimes 8 2 % be 
contre les moeurs : Que la priſon, Pexil, 


les corrections, foient les ſeules peines - 
qu'on .emplaye pour ramener les eſprits _ 


Jnquiers , & les faire rentrer dans Fordre 
_ etabli Que h mort retranche de la ſocie- 
té le citoyen qui via 


ſaree, en orant 
u en entrepre- 4 
eines ſont com- 


la vie à un autre cirof 
nant de la lui ter; c 


me le remede de la fociere malade: Quant 
aux crimes qui intereſſent la religion „ 


85 comme les ſacrilẽges Ns , les herdhies, 2 


* 


=” .partentdu fond du cœur & qui ſont of- 
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donne la religion 1 pulſion hors des tem- 
ples, la privation de la ſociere des fideles 
Pour un tems ou pour” toujours, la fuite 
de leur preſence, les execrations. , les de- 
teſtations, les conjurations.. La peine peut 
aller juſques- la. Pouſſee plus loin contre 
Fheéréſie, elle feroir contre la nature & le 
but de la religion, qui ne veut point d' hom- 
mages forces ,. mais ſeulement ceux qui 


— 


ferts des Hains de la liberté. Ceux qui 
Paouſſẽs parlinftint de leur conſeience ſe 
ſeẽparent d'une fociete. religieuſe, par cela 


meme ceſſent d'en tre membres; mais ils | 


ne ceſſent pas pour cela d'etre hommes. 
Conſsquemment, ils dotyent-etre regardes. 
comme vivant toujours fous les: loix ge.” 
nerales'de la ſociètẽ humaine qui embraſ- 
ſe toute la terre habitable; Le droit natu- 
rel, cette loi tacite que la raiſon nous en- 
ſeigne, protẽge ẽgalement & ſans diſtinc- 
tion tous les hommes, de quelque religion 
qu'ils ſoient. L geligion n'eſt pas faite 
ſans doute pe ir la nature, ni pour 
eteindre les ent elle fait jouir ceux - 


a qui elle a de le jour. Quoi ! Parce - 
que vous ngtes pas chrétiens, oublierai- 
je que vous etes hommes ? Detruirai-je,,. , 
Par mon intolerance, la parenté originai- 
5 1 remene 
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br 3 entre les hommes oh, oY, 1os 
ue naturelle & pat la providence divine? Ah! 
n- periſſe à jamais une religion, qui pour 
es. nous rendre POW dignes d elle , endurci- 
te MW roir notre ſenſibilitè, nous rempliroit de 
* fureur contre ceux qui ne la ſuivent pas, 
it nous feroit regarder la pitiè comme une 
E28 foibleſſe 5 & mettroit la ferocitè dans 3 


e fond de nos cœurs. Non, je ne crains point 
* de le dire, ſi le Chriſtianiſme ersirrel que 
i le peint à mes yeux Ie zele fanatique 9 1 
4 perſecuteurs, je Pabjurerois ſans balancer-- 
i Je ſuis homme avant que d'etre chretien. 
J Les obligations. que cette derniere quali- 
5 te m'impoſe, ge ſauroient preſcrire con- 
tre celles que là premiere me preſcrit. Je 
dois a tous les hommes etre à le ur gad 
14 humain, offieieux; d'erre fidẽle aui 
* mens que Par contractès avec eux, de ne 
| leur jamais'manquer de parole, tle les ai- 
mer, enfin cherir , proteger, quels que puiſ- 
ſent etre leurs ſentimens ſur la religion. & 
travers les erreurs qui offuſquent Teſprit a 
de Finfidele, de Phererique , je reſpecteraĩ 
toujours dent Fun. & dans Fautre le ſacté 
caracterè de I humanité. Avee les. fbibles 
lueurs dejMice « que la nature nous donne, 
je devrois avoir de pareils ſentimens pour 
tous les hommes mes freres. Quels ne doi- 
vent-ils: donc Pas. etre dans moĩ, qui, Ala 
ee omme, n i 
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je dos mieux-connoitre les droits reſpec 
: ifs des hommes les uns fur les autres. Par. 
ce que le ciel ma aſſez aimeè pour me faire 
voir la vérité , hairai;je-pour cela celui a 
qui le ciel na pas ſait une ſi grande grace? 
Mais ce qui detruit ſans .refſource ce 
droit de punir le crime de F herèſie, que les 
intolerans accordent ſi facilement r | 
ces, cCeft que Dieu ne les a point charges 
de porter leur inquiſition ſax des cximes, 
qui ſe paſſent entre lui & homme. Il fair 
la meſure & le tems de ſes vengeances. 
„„ II faut, dit Lilluſtte auteur de Leſprit des 
lobe, faire honorer la divinité & ne la 
> venger Jamais. En effet ſi Fon e con- 


= > duilvit, par cette derniere idée, quelle 


2» ſeroit Ia fin des ſupplices? Si les loix des 
» kbommes ont à venger un Etre infini, 
= elles ſe regleront ſur ſon infiiſitè, & non 
pas ſur les foibleſſes, ſur les ignorances, 
„ ſur les caprices de la nature Rumaine. 0 
8 perdons jamais de vue le bur & la 
in de a ſociëtc civile. Le Prince na droit 
ds ſevir quautant que cela eſt neceſſaire 4 
pour afſermir la tranquillité publique, & 
pour faire vivre paiſiblement fe 
a protection ſacres des loix. Pour les faire | 
mieux obſerver, il les env ironne de la crain- 
te des peines, comme d'un r rem- 


"RE > * d e 3 


gn 


kg ? Ceſt parce que je ſuis eien : que ' 


qui oſt exterieure , 1 Ta de. Ste 155 pole 


arrcter la main, mais elle abandonne le 
cœur. Elle ne fauroir influer ſur les reflorts 
inviſibles qui le meuvent. Elle sarrète 4 
Fexterieur; & lorſqu'elle punit un crime, 
elle n'en regle pas la punition ſur le plus 
ou le moins de malice qui ſe trouve dans 
je motif qui la fait commettre. Rien de 
cequiechappe 2 la vue reſt de ſon reſſort. 


Elle punit le crime, non entant qu'il of- 


fenſe Dieu, mais entant qwil nuit ala ſo- 
ciẽtè civile. Or Thereſie n tant point par 
elle meme de cette nature, je ne parle i ici 

| que des herelies qui ne tendent pas par 
leurs maximes à bouleverſer les erats, ii 
eſt evident qu'elle ne fe trouye 8 dans 

le cas qui ſoumet les crimes à ſon 


glaive. 
Pour la religion, dont le ſalut des ames eſt 


la fin, elle enveloppe toutes les paſſions; 


elle weſt pas plus jalouſe des actions que des 


deſirs & des penſẽes. Ce weſt pas remplir 
ſes vues que de faire une bonne action, ſi 


on ne la fait encore bien. Et qui peut le 
favoir, fi ce neſt celui qui eſt le ſcrutateur 


des cœurs ? II n'y A donc que Dieu ſeul 5 


qui puiſſe connoitre de ces crimes , & con- 
fequemment qui ait le droit de les punir. 


L hereſie eſt viſiblement dans le cas des 
erimes qui ne doivent ètre punis que de 
Dieu, parce qu il n'y a que lui qui ſache 
preciſement ceux en qui elle eſt une erreur 


in vine ncible. 
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invincible. Elle ne pourroit retomber ſous 

le fer du magiſtrat que dans la ſuppoſition 

quelle ſeroit par ſes dangereuſes maximes 

nuiſible aux etarts. Or toute herefie: n'eſt 

pas dans le cas. L/herefie par elle-meme eſt 

donc un crime qui ſe ſouſtrait < a la Juril- 
dition remporelle. 

Vous me: direz peut- tre que ds ſoute- 
nir comme je fais, que les Princes doivent 
epargner-le ſang hererique' & ne point le 
verſer, c'eſt oublier qu ils ſont Chretiens, 

our ne faire attention qua leur ſeule qua- 
= de Rois. Nedoivent-ils-pas faire ſer- 
„ wit la puiſſance, dont Dieu Les a revetus, 
à erablir le rẽgne de la véritt, & adetruire 
.eelui de Ferreur? Je mai Sandeds: vous con- 
teſter que les Princes doivent travailler a 
_ faire: fleurir dans leurs Etats la vraie reli- 
ion. Leur molle indolence ſur un article 
auſſi eſſentiel que Veſt la religion, ne pour- 
roit Erre-que tres - criminelle aux yeux de 
Dieu; mais ce que je vous nierai conſtam- 
ment, ceſt qu' ils doivent employer 5 bo 
le feu pour un ſi louable ein. 
moyens fi violens ne ſont point e 
nes ala fin à laquelle on les deſtine. Cette 
fin, comme Von fair , a pour objet la per- 
fuaſion de la verite de la religion qu'on 
veut faire embraſſer. Or les voyes de ri- 
gueur & de contrainte ne ſont nulſement 
3 à la * dans Peſprit. Cepen- 
4 "re 


trine,, ils ont ſatisfait à leur qualité de 
Chretiens. Que ſi, nonobſtant tous leurs 
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dant, ſans cette perſuaſion, que devient lx 1 
religion? On ne fair rien pour elle, tant: 8 
qu'on ne gagne pas Peſprit & le coeur. O 
parvient feulement a la profaner. Leſprit 
ne ſe rend qua la raiſon; le coeur ne cede 
qu'a amour. C'eſt donc le raiſonnement 1 
& la douceur qui doivent prẽparer les voyes _ 
a la verite. On la cache aVFeſprir & on la . 
fait hair au cœur, par la maniere violente 
dont on la propoſe. Il faut une main extrè- 
mement delicate pour toucher a cet objet. 
Si les Princes font ſenſibles aux interets- 
de la religion, qu' ils s abſtiennent de verſer 
le ſang heretique & d'en atroſer les autels. 
Le ſang verſe par les mains de l intolerance, 
deviendra, contre leur propre intention, 
une ſemence feconde d'herefiques; erreu-. 
ayant cela de commun avec la verite, que- 
les memes'moyens ſervent aux progres de 
une & de autre. L'erreur ne peut etre 
derruite par d'autres armes que celles de 
la raiſon. C'eſt done a convaincre les hẽ- 
retiques ,"par. la voix des miniſtres ſages & 
eclairès, que les Princes doivent sappli- 
quer. Quand ils ont oppoſ& au poiſon de 
Ferreur le contre- poiſon d'une ſaine doc- 


ſoins &: toute leur attention à veiller au 

maintien de la pure religion par les voyes 

legitimes de la perſuaſion, il eſt donné à 
e : Ferreug 
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x Ferreur de prévaloir contre la yerite , ils 
ne ſont point comptables de la perte des 
I ames qui ſe ſont laiſſèes feduire.. Le ciel, 
= le juſte ciel, ne peut exiger d' eux qui ils 
1 pfient Veſprit de leurs ſujers à telle ou telle 
opinion. A. cet Egard les hommes ne re- 
- Eonnoiſſent ni Rois ni Seigneurs, ils ſont 
abſolument mdependans les uns des autres. 
De ſeroit de la part des Princes un acte de 
tyrannie que d' exereer leur juriſdiction ſur 
des choſes que Dieu ne leur à point ſou- 
miſes. Telle eſt la conſcience. Dieu ſeul 
conſerve ſur elle un droit inalienable, par 
ce qu'il eſt lappanage de ſa divinitẽ. Ceſt 
un ſanQuaireimpenetrable a tout autre qu'a 
lui. Embraſſer une religion qu'on croit 
fauſſe, & n'avoir d autre raiſon pour le fai- 
ve, ſi ce n'eſt parce que c eſt la religion du 
Prince, C'eſt lui donner une preference bien 
marqueeſurk divinite meme; c'eſt ache- 
ter la faveur du Roi temporel aux depens 
de la diſgrace du Roi eternel. -; . 
1 Souverains du monde, vous pouvez tout 
ſiur nous, en vertu de cette autoritè que 
1 Dieu veus a confiee,, quand vous la faites 
ſervir a des vues politiques & à / execution 
des loix de erat x nous reſpectons en vous 
image de la divinité qui brille ſur votre 
front, vous eres pour nous des dieux: mais 
lorſque yous ſortez de votre ſphere, que 
vous voulez forcer & violenter nos con- 
8 8 SR 5 | 73 ſciences, 
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ſciences , que vous ofez . Dieu 

meme dans nos cœurs, deès. lors vous ceſſea 
tre tels pour nous, nous ne voyons = 
en vous que des hommes, que nos égaux. En 
forgant la conſcience de vos ſujets, qu ob? 
tenez· vous deux, ſinon un hommage 28 
crite, dementi par les ſentimens du cœur, 
& par cela meme tres-peu digne du Dien 
que vous ybus propoſez de faire honorerf 

Mais je ſens que je n ai point encore aſlez 
enfonce dans cette matiere, & que vous 
alle m'oppoſer Fexemple de Moiſe, ce 
Legiſlateurinſpirede Dieu meme, ſuivi par. 
les empereurs Chretiens, qui crurent ren- 
dre à la religion un ſervice immorrel , en 
decernant des loix*penales contre les here- . 
tiques. S'ils avoient mienx connu la na- 
ture du gouverngment civil & er e 
etabli par Moiſe chez les Juifs, ils ſe ſe- 
rotent bien doſnès de garde de le prendre 
pour modele du leur, qui n'eranr point 
chinſtitution divine, comme toit celui le 
cette nation alors cherie de Dieu, he devoit 
point conſequemment ſe conduire par les 
memes loix. Moiſe avoit ſoumis égale- 
ment ſes crimes & les peches à la juriſdic- 
tion du magiſtrat. Cette Jurifgition eroit. 
une conſequence neceſſaire'd'un gouverne- 
ment Theocratique, o Dieu preſidoir d'une 
maniere particuliere, & qui toit dune . 
forme & TIER * abſolument differen- 
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34 tes de tous les gouvernemens inſtitution, 
- Chumaine. Dans ce gouvernement on pu- 
1 niſſoit de mort les magiciens , les devins, ¶ par 
Jes idolätres, les faux prophetes, comme I loix 
Coupables du crime de leze- majeſte. La N parc 
meme peine Etoit portee contre les adults. ſouv 
res & contre les violateurs du Sabbat, MWphe: 
Tous ces crimes frappoient également ſur miei 
Jes loix fondamentales de letat, & des. Neétoit 
Lors ils devenoient juſticiables par le magi- vraie 
trat. Si la qualité de ſouverain permet a avec 
tous ceux qui en ſont revètus de faire des Ine p 
loix & d'attacher à leur infraction une des 
peine capitale; ſi c'eſt une fuire de la puil. Nun v 
lance lègiſlative & de la puiſſance execurri- N coier 
ce, qu'ils rèuniſſent toutes deux dans leur Hbarr. 
perſonnes: par quelle loi Dieu, qui eſt le ¶ faite 
4ouverain arbitre des Rgis & dg leurs ſu- trait. 
jets, ſe ſeroit:il ee u nombte de ceui toit 
1 qu'il fait jouir de ce droit, la marque eſſen · une 
„ tielle de la ſouverainetł ? Lieminenrte di- Ntitut 
_-gnite de fa nature lui donne, en fait de loix, 
un pouyoir plus grand & plus immenſe que 
= celui qu'il peut accorder aux ſouyerains. 
II lui eſt donc libre de faire les ix ſelon 
gaub''il le juge a propos, & d'y aſſujettir les 
1 hommes ſoꝶ les conditions qu'il lui plait 
de preſcrire. Foibles mortels que nous ſom- 
mes, & vains jouets du -trepas, qui ſom- 
mes: nous pour oſer ſecouer le joug quil 
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Les adverſaires que j'ai ici en tète; ne 


pu ¶ m impoſent point la nẽceſſitè de juſtifief , 

ns, par les plus pures idées de Fequite, des 
me loix, qui envifagèes du premier coup d Seil 
Ia paroiſſent ſi atroces, & qui ont fourni, * 
lte. ¶ bouvent aux impies une occaſion de blaf- 


phemerle Dieuſde Moiſe. Ils ſont les pre- 
miers à convenir, que dans le deſſein o 
etoit Dieu, de ſauver chez un peuple: la 


gil vraie religion du naufrage univerſel qui 
t àravoit fait périr dans tout le monde, rien 
des Ine pouvoit etre plus ſagement ardonne que 


des loix, qui fe montroient aux Juifs avec 


parriere inſurmontable. Elles étoient par- 
faitement afſſorties au caractere dur & in- 
traitable des Juifs chez qui la terreur 
toit le ſeul frein qui pur les retenir dan 


eur 
une religion eſſentiellement lice & la mals. 
d ritution de leur état. Ces loix , par cela 
Mix, meme qu'elles avoient ere portẽes par un 
que Monarque Dieu, Stoient en meme- tems 
uns divines & civiles.“ Les Inifs ne pouvoient 
elon les enfraindre, ſans. pecher  non-ſeulemens 
- les contre la religion, mais encore contre e- 
Fait tat. Leurs infractions: avoient je ann 
om-· Nearactere d' etre & des peches defendus par 
om-Wa religion & des crimes! d tat. Conſe, 
qui uemment, ctoient des actions non ſeu- 
gy N ne e for a la con- 
LeW- | Lience, 7 
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un viſage terrible & menagant, & qui met- 
toient enttẽ eux & les autres peuples une 
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| teſquelles Dieu's' engagea à devenirie Roi 
temporel des Juifs; & 
opus 
Gc le plus religieux, a etre les 
fſervateurs des loix que Dx 
15 1 de Moile. Ot er ra 


e e 
6 
N 


ference; mais auſſi on. le. tribunal de 1 
. leculiere. F 
Mais un choſe digne de remarque, ceſ 
que ces loix , toutes ſeveres qu'elles etoient, 
ne Gönndient mutans" atteinte aux droits 
Je la conſcience de ceux a « qui elles Eroient 
U 8. Elles portoient en ſubſtance 
qu Ifract n auroĩt Point dl autre Dieu que 
2 qui avoit deploye la force de ſon bras, 
Pour le rerirer ayes eclat de la ſervitude du 
pays d Egypte ; qu'il ne lui ſerott point 
permis de Sadrefler aux devins & aux ma- 
iciens „ tandis quil_avoit un oracle par. 
ant dans les Prophetes qu il toit toujours 
à tems de conſulter; quil extermineroit de 
tous les lieux de ſa· domination les faux 
| Prophetes qui_centeroient de ſeduire ſon 
eſprit & de gebaucher ſon coeur pour les 
- "Givinites étrangeres; -quitobſeryeroir in- 
ient le Sabbat, ceremonie ſi pro. 
re à lui retracer vivement le grand pro- 
8 de la creation operce en fix jours, & 
' lui donner de Thorreur pour le culte des 
aſtres. Ce furent la les Conditions ſous 


K cehx-ci sobligerent, 


les auſpices du e ment le plus ſacre 
les ob- 


1 leur donna pat 
pport A tous 


Juc as: 
1 1 


gener la conſcience des Juifs? Quand 
la lei de Moiſe pourfurvort & puritloicen 


eux les attentats commis contr'elle , pou. 


voient- ils colorer leur rebellion & prerex- 
ter les droits naturels de la conſcience ? La 
divinitè de cette loi, ſcellee par tant de 
prodiges dont la mémoire étoit encore 
toute fraiche & qui reſpiroient dans les di- 
vers monumens érigèés pour en perpétuer 
le ſouvenir, qui recevoient un nouvel eclar 


des miracles preſque continus dont Dieu 


donnoir le ſpectacle a fon peuple; la divi- 
nite de cette loi, dis- je, navoit - elle pas 
acquis aſſez d'autorire dans Feſprit des Juifs, 

pour que le magiſtrat füt en droit de croi- 


re, qu il ne pouvoit y avoir qu'un eſprit 
de ſedirion , de libertinage & de malice, 


qui les-portart a Fenfraindre? Tleſt a remar- 
quer que parmi les Juifs coupahles, qui ont 
fabi la rigueur de la loi, il ne sen eſt ja. 
mais trouve aucun, qui ait appelle ja fon - 
ſecours les droits de la conſcience. Ils con- 
venoient quils'ayoient preyarique ; & leur 


crime Etoit , a leurs propres yeux, auſſi vi- 


ſible , auſſi avere , que le peut ere, aux 
yeux d'un meurtrier , Phomicide par lequel 
il a ſouille ſes mains. La loi de Moiſe avoir 
donc le meme droit ſur ceux qui la yio- 
loient , que les loix des Princes-ſuxles adul- 
teres, les yoleurs , les aſſaſſins, les empoi- 


ſonneurs, &c. Et ce droit toit fonde ſur * © 
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"as TOLERANCE : 
ce quelle ne hleſſoit point les deoin ste 


rels de la conſcienge- Elle bornoit toutes 


les rigueurs A. ceux qui avoient ere nourris 


& eleves dans le Judaiſme, ne donnant au- 
cune atteinte a. la libertẽ de conſcience de 
ceux qui avoient. Feſprir imbu de principes 
£ontraires & de prejuges , fruit ordinaire 
de education. Les premiers ne pouvoient 
agir que contre le dictamen de leur con- 
Icience, em violant une loi, qu'ils ne pou- 
voient S'empecher de reconnoitre pour di- 
vine; au lieu qu'il etoit très- poſſible que 
les autres, ngtant pas également frappes 
de fa divinits, cruſſent 55 en s ſoumet- 
tant, contre kinffisek 4 & les lutuferes: * 
leur conſcience. 
Cette raiſon me ee Kit Preci- 


. - Fement. contre vous. Si elle e . 


Joix penales contre les. infideles qui mont 
Pas eu le bonheur d'ouvrir les yeux à la lu- 
miere de Fevangile; du moins les autoriſe- 
Felle contre les heretiques que Fegliſe a 
Portes dans ſes flancs, & qui ſerpens dats 


- gereux ont pique le ſein qui les avoit re- 
2 | .chauffes. Sur cela je vois les Incolerans par- 


cages de ſentiment. S. Auguſtin, par exem- 
5 dir qwil faut reſerver pour les Payens 
& autres infideles toutę la rigueur des loix, 


* „ 
& qu'il faut en adoneir les traits 81 rap. 


Port aux hereriques avec leſque 
ut * 2 on en Wenne au dernier 1 


Fs e ä 


— — — een 2 


G1 vi E 


pb E Aue au contraite, g 
que Feégliſe ne doit employer 


tion enyers les payens, & quelle peut << ef 3 


tier les heretiques'comme- des enfans rebel. | 
les, ſur qui elle a des droits & OP 
tions infiniment plus que fur ran 
& les in ſdelss; + ils 7. e e * 
les Payens ne ſe tiennent eloignes de Ve. 
gliſe que par Iincomprehenſibilits-de ſes 
2 au lieu que les hereriques le ont 
ar averſion pour elle. En attendant qu? 
les Intolerans vaccordent fur oe point qui”: | 


les diviſe, je dirai hardiment qu'il eſt nẽ- 797 
ceſſaire pour la juſteſſe du parallele de oth. l 
e foi decides par Pegliſe,. avec les Juift q 8 


Tr les heretiques errans ſur des 
-n'6toienr pas ſoumis A Lantorité de la = 5 
nagogue ſur le ſens de 
que ceux ci Etoienr t 


& , lorſqu ils s 


Parloient pas de renoncer au Dieu des uits - "1 
ur adorer Baal, on de placer A 6 corerde | 
N e illows its . fut. bY 1 


lui ſur le meme zutel quelque 
caſe & rurcelaire} 
ſent infectẽs des hereſies les plus affreuſeg , 
telle, par exemple, que celle des 8 


ceens qui nioient Tianortzlitse de Tame & 


la reſurrection desmorts: par la meme fa: 4 
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fon, on devroit avoirune indulgence tole- 5 = 


rante pour ceux qui ont le malheur de 
n urnbendre Tae comme nous le ſens du teſta - 


e 62 : accords 


+. 


— ———— 


— 


} 


— —— — — 


— 
— — . On 
ver + = * 2 a u * 
TY RIF K * 
8 N + Ha * 
= - 1 
0 jy 7 


. TOLERANCE 
> accords ? a tous. Il eſt ridicule de s imaginer 
que les hEreriques ſoient dans le meme cas 
Par rapport aux articles conteſtes entr eux 
X les orthodoxes, od les Juifs ẽtoient par 
5 rapport aux points de la loi, qufils ẽtoient 
obliges de gatder ſous une peine capitale. 


_- Ceux-ci, en liſant ou entendant lire les loix 


* k 


__ l 


du Chap. I 3. du Deuteronome,, pouvoient 


a iſement concevoir queelles ètoient juſtes, 
&æ qu'elles pouvoient emaner du meme Dieu 


2 nous dit par les lumieres du bon ſens, 
d Hep ne doit tre force par la voye 
lices à profeſſer une telle ou telle 
1 Mais les heretiques , pour qui 
les articles controverſes ne brillent pas 


avec la meme Evidence., pourront toujours 


- alleguer aux magiſtrats cette ſentence de 
S. Pierre, i] vauggeux obtir à Dien qu aux 
hommes; lentenct uon peut regafder avec 
juſtice comme une barriere impenetrable à 
tout juge ſeculier, & comme Vaſile 1 invio- 
lable de la conſcience. 

Vous ne perſ uaderez , me dira · b on, 
que Dieu wait pas été auſſi jaloux de con- 
ſerver ſous la loi evangeliquela-purete de 
a religion, qu il Pa t de la conſerver ſous 
Teconomie moſaique. Si les peines éta- 
blies chez les Juifs Etotent un moyen excel- 
lent pour Erouffer le mal dans ſa naiſſan- 
ce, ou pour le reprimer dans ſon progres; 
3 ne 288 uiroient- elles 28 Je me- 
e mg 


0 I'V I E X. 0 14% 4 
me FR Fs les chretiens ? I ne N = 
- de rien de i que ſous Jeconomie 
evangelique, i pleine- de douceur, d hu 
manitèé, de moderation „Dieu a relache de” 
A (cyerirs& de ſes droits. Où eſt & it ce 
; relichement,, dira M. Boſſu&* Or. en quel 
endroit voyons.- nous que la puiſſance pu- 
blique air ere affoiblie par IS range: e 
Rois de Juda briſoient les idoles, chaflviens 1 
& puniſſoient les idolatres, Les Princes 
chtetiens auroient- ils donc moins le droit 
de ſe ſervir contre les hereriques. de Vepee 
que Dieu leur a miſe en main A quel plus | 
noble uſage peuvent-ils la faire ſervir qu'a 
la tremper dans le ſang heretique? Ils ſonnt 
les images & les oints de Dieu, ſes lieu- 
tenans en terre. C'eſt recriture elle-meme - 
qui leur donne ces beaux titres. Mais e 
ſont detranges lieutenans de Dieu > dit le mi- 
niſtre Jurieu, il. ne ſont. obliges 4 aucun de. 
voir par rapport 4 Dieu entant que. mages 
ſtrats: comment donc peut-on S'imaginer qu un 
magiſtrat chretien , qui eſt le lieutenant dle 
Dieu rempliſſe tous ſes devoirs en canſervant © 
pour le temporel la ſociete 4 la tete de laquelle 
il ſe trouve, & qu il ne ſoit pas oblige” dem- 
| Picher la revolte contre ce Dieu dont il of de 
| lieutenant , afin que le peuple ne choify UG n 
2 Dieu m 2 ne Fe le i . wr 


= Ps I SS RD, 4. 
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. Tion de M. Boſſuet: & j ai expliquẽ vi 
. ſont les moyens legirimes que les Princes 


15 3 en qualité de rois chré- 


tiens, 1 de n 6rats les er. 


Feurs qui 15 inf "Fai prouvè que ces 
moyens ne p̃ouvoient Etre * gene & la 
Tontrainte; Aue forcer les conſciences c'e 
toit donner à Dieu des hypocrytes à la place 
de xvrais adorateurs; que Ceroit autoriſer 
* Princes beretiques à faire dans leurs 
Fats pour l'erreur, ce que les Princes or- 
2 doivent faire dans les leurs pour 


* Verité. — atrendant que Je e d | 


;  _- developer ce qu it peut y avoir de cap= 
IE __ ow "dans le reſte de Tobjection; 


On afſecte ęternellement de comparer les 
| \Peincss. chretlens avec les Rois de Juda, 
& Pon veut que ceux. ci ſeviſſent contre les 
-hereriques de la meme maniere que ceux-la 
ſeéviſſoient contre les idolätres; mais on ne 


* 15 8 attention qu'ils etoient dans 


fitions bien difſèrentes, d'où reſulte 
gur conduite n a pas dn Kew la meme. 
4 © ok de Juda n'etojent pas comme les 
7 — indcres}) Rois, dans toute la rigueur de ce 


| : we tertns, Ce qui caracteriſè, comme on fait, 


la CE Fane” \Ceſt la reunion de la puiſ- 


"rel e FS illat ve 8 de la prilſance ex6cutrice 


ne Oh u in ſeal, comme dane le ve 
225 5 mona- 


4% 


ſouffre aucune 
E- roucher : a cette Joi rank 


e de civil. L'un s -Faurre-emanole | 
cke la meme autorité, & portoit Pemipri 
de ſceau de la Divinicé. Certe loy 
rente des loix humaines, dont la 
d' etre ſoumiſe a tous les accidens' 


4 


arrivent , & de varier a-anclureque les. © - 


des hommes changent » fut toujours 
par les Rois de Juda. Ils ne e 


ER ro — — —— — 
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152 TOLERANCE 
re particuliere, par laquelle il vouloit bien 


gouverner Iſrael comme chef deVerar, en 


_ conſequence” d'une convention faite entre 
lui & les citoyens. Dieu ſeul paroiſſoit dans 
les combats, & ne laiſſoit aux capitaines, 
dont il employoit la valeur, d'autre gloire 
que celle de Favoir pour general dans tou- 
tes les guerres qu ils entreprenoient ſous 
ſes auſpices. Voyez la preuve de tout cect 


dans Fouvrage de M. Warburton. = 


% N * 


' Le gouvernement etabli par Moiſe etoit 


bone ſur les memes principes que ceux qui 
avoient pour auteur les anciens legiſlateurs 


ou inſtituteurs des focietes civiles. Comme 


lui ils avoient pretendu à quelque inſpira 
tion celeſte; comme lui ils avoient mele & 
confondu les objets civils & religieux, & 
les crimes contre Fetat avec les pèchés con- 


tre la divinité. Chez les paiens comme 


chez les Juifs, la religion intervenoit dans 
les affaires du gouvernement. A leur 
exemple, ils n entreprenoient ni n execu- 
toient rien ſans Tavis de Foracle. Les ju- 
gemens & les prodiges religieux 6tojent 


auſſi communs que les edits civils & ils fai- 
ſoient partie de Tadminiſtration publique. 


Mais il y avoit. cette diflerence entre Moi- 


ſe & les. anciens legiflareurs, que celui-ct 


avoit prouve par une infinite de prodiges 


qu' il ètoĩt vraiment inſpire - par la divi- 


en desfour- 


N ; len que "os autres eto 


; 0 


2 l Z . * 
* 
Hay dn. 1 She ES 1 8 n PF 3 


y E. * 


; a & des im poſteurs, „ qui, pour e Cpt 


plus de poids 18. de force aux loix quils 
etabliſſoient, avoient imagine de pexſuader 
aux peuples qu' ils les avoient regues, des 
genes 1 re Shel „ qui Ppreſidoient. au ſort 
des nations; divinites, + la verite, ſub- 
alternes & dependantes' de 
me. 57570 


Je ne craindrai pothe ere 4 >, ſi | 


Ferre: Tupre- l 


jJayance que les empereurs chreriens. in- 


troduiſirent dans les inſtitutions civiles des 


loix contre le peche , & qu ils ne mirent | 


de la, confuſion dans les principes qui doi- 8 
que ga "7 


vent gouverner les hommes, 
qu'ils ayoient preſent a A Felp rit le plan d 
gourvernement établi par 

Julifs, outte celui du gouvernement dans 
lequel le paganiſme les avoit Eleves, avant 

wils. fuſſent devenus chretiens. Souverains 
as de cette religion, & chefs des 
differens colleges d'Augures & dHaruſpi- 


ces, ils ayoient'Erendu leurs ſoins juſqu x 


= religion, qu' ils ſubordonnoient au bien 
de letat. En embraſſant le Chriſtianiſine , , 


ils porterent dans cette religion les memes 


. © jd&es de pouvoir & dbautorité que 1 
paganiſme leur avoir données. II $'y con- 


firmerent autant plus volontiers, qu ils 
les. v 
ſces dans la police civile des] uits, 
= A d 

3 


— 


nent établies & comme 'narufali- | 


Loiſe chez. 0 Fo 


i a 
— 
24 3 
, "BY | 


ere efais Of le Plus 1 888 0 Were 
We imité Pa des magiſtrats chrétiens. Tout 
® he 1 | . cette chaleur que le chriſtianiſme 
- Encore naiſſant donngit a ſes* proſelyres , 
Us oubliererit qu'ils etojent-les chefs d'une 
fa vile +, pour ne S'occuper que des 
interets de la locieté religieuſe. Ils vou- 
urem faire ſervit au bien de celle- ci un 
3 qu ile n avoient recu de Dieu, que 
pour les avantages de autre. Ce por 
en eſſet, en quoi conſiſte- bil fi ce n'eſt 
dans une force exxkricure, qui ma de pri- 
ſe que fur. les mouvemens du corps & 
non fur ceux de Feſprit ? Or ce pouvoir 
1 '& ne peut etre applique aux choſes de la re- 
; © gen qui fone inn mg Lge A Apirituel- 
les. La cbbttainte, qui pa Port aux 
1 intérets tempotels Shodutf e 448 6 ef Li ſi ad 
4 M0 * mirables devient impuiſſante, ou plätor 
=» cou. BR. . 1 4. Naser cd la 


biens exterie urs, * 45 5 CER ci- 
wies Soap fauroit fen e off in in- 
e objet des Fre <a 
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bes is lab Wee. pour une als 
qui ne yeut que des hommages voloßtai- 
res- Ils connolſſoient bien peu is; homey 
ils simaginoient que ceux à qui ils com- 
mandoient, changeroient de religion, 1 35 
mceurs & de manieres dans un inſtant & 
auff vire-quFils. publieroient Pox | 
qui crabliſloir in. We A te 


a rois de Jud; n Hs. 
; les idolatres ; 8 pourquoi les empereurs chre- 
tiens ne puniroient-ils pas les heretiques ? 
II y en a une treès-bonne raiſon, ceſt que 
Dieu en avoit donné ordre aux | premiers, - 
&& qu'il ne Ta pas fair a Feégard des ſe- 
conds. Les rois de Juda wayofent rien de 
mieux à faire, qus dobdlr a TLordre qui 
leur avoit ere i intimé par Dieu meme.'L 
7 olatres 1 contte qui la loj ayoſr.d gerne 
une peine capitale, ne pouvoient ſe de. 
fendre par les droits de la conſcience con- 
tre Dieu qui les fait tai e, par 1a no 
e parfaite qu il a de ce qu il y 
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2:1Y narques pouvojent penetrer dans le N 
8 ages wy & © demeler les 87 bay 
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plus cache & de plus e aps 1 1 f 
replis pro bude. Si comme Dieu, les m 2 
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py TOLERANCE 
ſoin de les punir, ſelon le degré dbaveuz 
glement volontaire, qu'il appergoit en eux. 
Ce que Dieu fait welt pas une régle pour 
les -rois, Ce qu'il ordonne produit tou- 
jours Veffet auquel il le deſtine. Il avoir or- 
donne la mort des faux prophetes & des 
üdolatres, parce qu il liſoit dans le fond 
du coeur des uns & des autres ,: quiils agif- 
ſoient contre leur conſcience, & qu'il pre- 


'» Voyolt que Timpreſſion naturelle que leur 
mort faiſoit ſur la machine du corps, & ſut 


les eſprits de ceux qui en entendoient par- 


ler, etoir feconde en mille & mille com- 


binaiſens d'effet phyſiques & moràux tres- 
confiderables , & propres a avancer ſes 


grands. deſſeins. Les rois „ pour. grands. 


qu' ils ſoient, mont pas droit de forcer les 


conſciences, '& d'obliger leurs ſujets à pe- 


cher, en les pliant aux ſentimens de leur 
religion, encore qu'elle ſoit la veritable: _ 
Car tandis qu'ils ne la croiront pas telle, 
il vaudroit mieux pour eux qui its ſe deelas - 


 raſſent contrelle ,, que de ne tenir;a-ſe 


_ communion que par des biens exrerieurs, 
formes par la crainte des ſupplices, ou 8 


FTeſpèrance des openly, „ ou par tous | 
n prenant ce parti, 


du moiũs ils ne commettent qu'un poche , 


e' 


au 1 quien renant Paurre,, ils au- 
| rim 2 e foumis 4 * 
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des ſentimens quiils n'ont pas. Rois de la 
terre, inſtruiſez - vous à I'&cole de J. 8 


L'autoritè qu'il vous a conſièe eſt toute 
dans la force de vos armes, qui en ſont 
le neceſlaire ſupport. Elle ne peut Sallier 
avec le miniſtere que J. C. a &abli; miniſ—- 
tere de régle, de raiſon, de douceur & de 
charitè; miniſtere d inſtruction & de con- 
| fiance; miniſtere enfin inſticue pour ſou- 
mettre les hommes pan amour à la juſtice 
& a la vérité. En voulant Verayer d'une 
force qui neſt pas faite pour lui, vous le 
r au lieu d'en ëtre le ferme ap- 


pui. G eff ainſi qu'un bariment s Ecroule 
= Fendrott le plus folide, lorſqu on Ve- 
taye trop fortement par le cote- foible. 


Je ne comprens point comment M. Boſs 
fuer Seſt laiſſè entrainer par le torrent des 
Théologiens dans le parti de Lintolerance, 
à laquelle ſes principes Soppolent de tou. 


tes: leurs forces. Il loue les premiers chre- 


— 


tiens d'avoir reſpecte Fordre de Dieu dans 
des monſtres qui avoient oublie a leur 


 Egard qu' ils Eroient hommes. Rien n'eſt plus 
beau que la deſeription qu'il nous fait de 
cette patience à toute Eprenve , qui a bril- 


Is en eux, & qui a laſſe la cruautè Paien- 


ne, tonſtante & ingẽnieuſe à les tourmen-—- 
ter pendant pres de trois cens ans, ſans leur 
laiſſer nes: le tems de reſpirer. Si je 


lui demande pourquoi, tout nombreux & 
6᷑sns acccutumés 
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- uecQaruriics quiils erojent'a braver la mort 
- on leur faiſoit enviſager, ils ne ſe font " 
mais echappes , & nont trempe'dansau- W 
*-cune. des conjurations tramees contre la 
vie des empereurs , il me rẽpondra que 
_ Cetoit Feffet dune obtiflance-reſ) pectueuſe 
2 lers ordres, que la religion leur avoit 
_ Imprimee | dans Fame. Si les excesy aux- 
quels ces ty tans Sabandennotent à leur 
Egard „ ont pa jamais effacer dans leur 
elprit cette image de la divinitè que Dieu 
grave ſur le front des ſouverains; pour- 
quoi les ſouverains à leur tour ne teſpec- 
_ rervlentc- its pas dans leurs ſujets les droits 
Tune Conde erronee ? II me Paroit 
qu: i V a autant de mal de la part des prin- 
des à donner atteinte aux droits de la con- 
1 de leurs ſujets qui ſont dans Ler- 
reur, qu'il y en a de IA part des ſujets de 
F revolrer contre leurs princes, lors me- 
me qu ils abuſent de leur autorire juſqu au 
2 de la faire degenerer en une horri- 
le tyrannie. M. Boſſuet, qui penſe ſi bien 
ſur ce dernier article, comme ſes crits en 
font foi, auroit du pr volt les conſequen- 
ces qui en naiſſent contre le dogme de 
. Vincolerance , & qui von le fa per juſques 
dans ſes fondemens. Car je voudrois bien | 
ir, pourquoi Tauterité que Dieu a 
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' A k conſcience' uit a Sek 


| cun pour r le conc Hre. "Ce 92 de, | 4 


une conſcience” erronee., dechue par con- 
ſequent de tous les droits: que reclame 
une conſcience claire. Mais ne voyez- vous 
. que cette raiſon frappe également ſur” 


Pautoritè degeneree” en tyrannte? C Or * 


pendant c ell 1 © a cette autoritè que les pre- 
Miet chretiens noſerent toucher. Ils ka. 
reſpecterent dans des monſtres qui avoient 
oublié à leur egard les premiers de voirs de 
Fhumanice. Pourquoi les princes ne reſ- 


pecteroient. ils pas dans leurs fujers laconſ- 


cience ertonèe qui les dirige ? Il eſt vrai 


qu on peche en la ſaivant; mais on eche- 


1 peut · tre encore plus en ne la uivant 


Cela eſt Fur-tour vrai par 2 bo . 


1 religion que ia eonſcie 1 Tous pers 
| ſuade'@re vraie, que de 3 une re- 
ligion véritable que la conſcience nous re- 
Preſen te comme fauſſe. Le meilleur ſetvice 


qu'on pourrott rendre à ceux qui fe laiſſen 


conduixe aux mouvemens d'une conſcience 
erronee, ſeron' ſans doute de les. detrem- 
per de leurs erreurs. Mais la verire ne sen- 
feiptie point par la force. Ce weſt que par 
le canal Nude, | douce 3 5 85 N 


aw” I 0 T ER A N c E 
na certainement Point regu de Dieu ts 
ouvoir d'obliger ſes ſujets à lui ſacrifier 
ur conſcience. Autrement, ils ſeroient 


obliges de lui obèir dans les actions meme 


les plus injuſtes & les plus criminelles, & 
fa puiſſance briſeroit la barrière qui ſepare 

le juſte d'avec injuſte. Or, forcer les 
 conſciences en fait de religion, c'eſt dans 


| je” 0 commander a. ſes ſdjeys de lui ſa- 
eri 


leur conſcience. Donc ils n' ont pas 
regu le pouvoir de forcer les conſciences. 
Quand mème vous ſuppoſeriez que le prin- 
ce exige ce ſacriſice pour la vraie religion, 
ce ſacrifice men ſeroit pas moins un pechẽ 
Pour ceux a qui on le commanderoit ,. puiſ- 
qu on ſuppoſe qu' ils croiretent en le faiſant 
wahr es e de Jour ee e 


CHAPITRE . 


civile, detruits & reſolus par la ſags 
diſpenſation du mo dont le . Y 


reveru. 
= : 


a E Eſt 8 Fa politi- 

que que celle- ci, an roi, une religion. 
OCeſt le conſeil que Mecene ,. comme le 
rapporte Dion Caſſius liv. 2. donna à Au- 
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vent quelque choſe dans les matieres de reli. 


gion, non ſeulement 4 cauſe des ditux, mais 
auſſi parce que ces novateurs , en introduiſant 
de nouvelles djvinites , pouſſent pluſicurs per- 

' ſonnes. à troubler-[etat, d'ou' naiſſent des * | 


jurations, des ſeditions , des conciliabules , cho- 
ſes prejudiciables.a la monarchie. En effet, 
pour peu qu on connoiſſe les hommes, on 
ſent que les choſes ne peuvent aller autre - 
ment: Ils naiſſent tous avec un ſecret de- 
fir de dominer. Quand ils peuvent le re- 
vetir de quelque pretexte ſacré, ils lui don- 


nent tout Feſſqęt poſſible. Ils fe cachent, 


autant qu ils peuvent, qu ils agiſſent pour 
leurs anterets particuliers. Tout en parlank 
de Dieu & de la bonne cauſe, leur ſour- 


de ambition va a ſes fins. Les hommes 


etant ainſi faits, il weſt pas poſſible d' in- 
troduire dans un erar diverſes religions , 
qu elles ne cherchent toutes à dominer les 
unes ſur les autres, & conſẽquemment 4a 
Sopprimer,, a Fecraſer. mutuellement; & 
tout cela comme l'on voit, pour la glot-.. 


re de Digu, qu elles atteſtent chacune de 


ſon cote;” En general, Feſprit naturel ds 
toutes les ſectes eſt toujours celui de zele, 


Or, qui dit zele, dit inquietude, jalou- 
he, Cabale., fureur pour s avancer & 15 
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| c 
en toutes maneres ſelon la religion de vos 5 
 anchtres., & fals que les autres en faſſent 
| tant Haiſſes & rnprimex Teux qui inno- 
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07 TOLERANCE 
tablir aux depens des autres. Un 
A qui a-.jette fur le papier quel- 
_..ques reflexions ſur la tolerance, compaſe 
le zele de religion & un cheval fougueux, 
A qui il fuffit de lacher la bride, pour qu'il 
emporte ſon homme beaucoup plus loin 
vor ne? oudro 
plus le mairriſer ; ou à un torrent qui 


ſoit 

Wo, fon train & quon ne lui ae _ - 
8 bord une forte digue. Une uneſt 

-- "thee ne nous que 


1 * Et fans ſortir da 


5 I᷑ͥ janſeniſte & le Mieligiſte en- 


mt les yeux de toute 


Cd 


* le remede à tous ces mau que 
3 dans un avenir incertaſn; Une teligi 
_  "meceffarre AnixCrats, elle en eſt le plus fer- 
= me lien, elle tend tous les reſſorts dif gou- 
vernement; mais elle leur devient funeſte 
& nuiſible, lorſqu'elle ſe parrag en plu- 


immortelles. Rien weſt capable de les 
A doucir. Vous reuſſiriez . a — ron 
75 un FOR 3 ne Donne 


dit 3 & qu on ne pu flebien- ' 


veroit & endrdfreroic tout ſi on le laiſ- 
aire, & fi on le laiſſoit groſſir Galler 


=”; 57 | 
RT... Repay le f geek ul 5 | 
n qui lui eſt 
f tre tems & 

* notre nation, les diſputes qui diviſent | 
QAauſent à letat & à la religion Jes plus 
| E - _- crvels maux. Ce tableau fra gone fixe au- 
= + Spe. On 


eſt 


_- *Heurs branches: Les haines de religion ſont f 
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gion nouvelle qui, ſous le voile ſpecieu 

de tolerance, tenteroit de 85% inffoduire. 
Mais fi une religion sy '6leve , quelle 
conduite Audra - til <4 à ſon 'Egard. 1 
e te dais fon berceau , , Sil 4 — PL. 
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[< un roi, unt'religion+; que Dion Caſſius met 6 


dans la bouche-de:Mecene parlant a Au- 
guſte; eſtemployeele plus maladroĩtement 
du monde par les Carholiques. Car de ce 
- principe il Senſuir, qu'Auguſte-&'{es ſu e. 
collins auroit dũ perſecuret les Juifs & les 
Chretiens, & que ſes empereurs du Japon A 

& de la Chine devroient s oppoſer de tou- 
tes leurs forces, pour empècher, que le 

x Chriſtraniſme ne prit racine dans leurs 
Etats. II 1 nd e es le 


oh, Sales. 
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6 TOLERANCE 
qui interdir aux religions nouvelles Fen- 
tree dans les erats. Il ne pourroit Verre 


qui autant qu'il ſeroit connu de tous les 


princes pour ce qu'il eſt ,, C'eſt - a dire, 
our la religion veritable. Maiscomme ce- 
la n'eſt pas, les princes Mahometans & les 
princes Patens ne lui doivent point un au- 
5 accueil que celui que les princes Chre- 
tiens doivent au Paganiſme & au Maho- 


metiſme. Si ceux- ci font autoriſes à per- 


ſecuter dans leurs Etats ces deux religions, 
xk quelle lot ceux-la+rolererojent-ils dans 
leurs erats le chriſtianiſme que leurs preju- 
ges leur font fegarder comme une fauſſe 


: religion” Ce que je dis du Chriſtianiſme 


relativement au Pagamſme & au Mahome- 


tiſme, je le dis de Tegliſe Romaine par op- 


poſition aux autres ſectes chretiennes. To- 
lerons- les, afin qu'elles nous tolerent a 


leur tour. Cette maxime de politique vaut 
mieux que celle que les Catholiques objec- 


tent eternellement „ un roi, une religion. | 
2”, Cette maxime de Mecene n'etoic 


| oe que relativement au pouvoir arbi- 


traire qu'Auguſte vouleit S'arroger. Quand 
on a pour maxime d'eſtimer'la paix & la 
tranquillite , non par les avantages quel- 
les progurent a Verat., „mais par la ſou- 
miſſion ſervile od elles tiennent les peu- 


ples, de faire ſuccẽder A la juſtice & a lVe- 


mm la e & la violence, de faire 
| 5 ſervir 


\ 


_ 5 
fervir le reſſort de la politique à ſoutenir le 
pouvoir d'un uſurpateur, de lui aſſervir la 


religion meme... c'eſt alors que la crainte 


des complots , qu'on 5 former contre 
nblees particulieres, 

auxquelles Fexercice de la religion donne 

lieu 5 fait naitre les idées de les ſuppri- 5 


le tyran dans les aſſem 


A 


mer, dabolir la tolerance, & de vouloir 
forcer les peuples a fe conformer tous a 


une ſeule maniere de penſer. Tel étoit le 
plan de gouvernement qu'Auguſte avoit 
concertè avec Mecene , lorſque ce favori 
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lui propoſa de n'accorder; aucune toleran- 


ce, lui perſuadapt que Findulgence qu'il 
auroit à cet egard , indiſpoſeroit les eſprits 


contre le gouvernement, & qu'il en nai- 
troit des cabales & des conſpirations, que 
FIntolerance ſeule pourroit prevenir. 

30. Pour obvier à tous les maux qui 


naiſſent de la diverſité des religions dans 


un état, il ne faut pas, comme les Into. 


lerans le prètendent, declarer une guerre 


ouverte A toutes les religions differentes de 


la religion nationale. Agir ainſi, c'eſt cow _ 
per bras & jambe à un malade , comme di- 
{oit la reine Chriſtine au ſujet des pefſecu- 
tions & des violences de la France, pour 
Je traiter dun mal que la douceur & la pa. 
zience auroient entierement_gueri,” L' Intole- 
rance fait beaucoup plus 15 maux qu'elle 
nen guerit,” En perſecutant les autres re- 
%) . = , ro. 
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ligions „elle multiplie leurs fee, & 


aftermirc leurs ſectateurs dans leur creance, 


Les eſprits Saigrilfene”,- les. imaginations 


SEchauffenr , les cœurs lobt nlceres , Pen- 


| thouſiaſme au milieu de toit Cela prend 1 
naiſſance, il met les armes aux mains de 


ceux qu'il frappe; de la les rẽvoltes les ſe- 
ditions, les guerres civiles. Mais quoi! le 
Proſe ze, que la tolerance ne contraint 

oint, welt il pas fecond en autant de 


maux que le Proſehiiſine que Tintolerance 


perſecure dans les e des non: con- 


Formiſtes ? Oui, fans doure , vous 3; 
-drai-je; mais ſi la politique conſeille e ne 


Pas le perſecurer , elle ordonne de lui met- 


tre un frein ? a la botiche & de le reſſerrer 


dans de certaines bornes. Le zele reli: 
gieux n'eſt pas un animal paiſible & do- 
eile, qu on puiſſe laiſſer ſur ſa bonne foi, 
& qu'on ſoit toujours à tems dene hainer 
quand on voudra. 

La politique veut que le prince Picks. 
ge quelque ſecte particuliere & qu'il la 
rende dominante, mais ſans pr6judice de 


la tolerance quil doit aux autres ſectes. 


Or il ne peut parvenir a cette fin qu'en 


formant une alliance entre une religion 


particuliere & l'etat. Cette alliance a pro- 
duit dans tous les tems des eſſets très- 


ſalutaires & très: propres a juſtifier les vues 


de us les 3 qui Y ont eu re- 


cours. 
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cours. Elle conſervoit la religion, fai: 
ſoir reſpecter la perſonne du magiſtrat &  __* 
Tauterité des laix, & mertoit en ure 
Lefficacitè politique de la religion, en lui 
donnant un pouvoir coactif pour la rẽſor- 2 
mation des mœurs. VV 
Cette idee d'une religion favorite, dif- 
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tinguse de toutes les autres par ſes prero: } 
gatives, & appellee pour cela la religion 
nationale, prend ſa ſource dans la plus hay- 
te antiquitè. Elle vient de ces anciens 
Egyptiens fi renommès pour leur politi- 
que & la ſageſſe de leurs loix. Dans ce 
gouvernement, regarde long: tems par tou - 
tes les nations comme le modele d'un gou- | 
vernement Par fait ales 1arerets religieux . 
& politiques erotent etroicement unis, la 
religion agilſoir. de concert avec fert; K 
ils ſervoieat reciproquement: à lapui Fun 3 
de Lautre: en quoi ils furent imites par i 
les Grecs & par les Romains, qui, à leur 
erm ie parmi eux une religion 
publique & nationale. A Achenes ainſi que 
dans toute la Grece, on exigeolt , non- 
ſeulement de ceux qui avoient part a ad- 
qui preſidoient aux ceremonies. religieuſes 
un ſerment par lequel ils prenoient a té- To 
moin Jes dieux vengeurs-du parjure qu 


ſe conformerotent à la religion nationale * 


Joan Stobeua de 2 Les Romains mavoie ie N 5 / { 5 3 
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vertement la juſtice, tandis que les attentats 
commis en ſecret, * qui ne font pas moins 
préjudiciables au bien public, echappent 3 i 
leur rigueur. Que dis- je! Les voyes ouvertes 
ſe trouvant prohibees par invention des 


moins e au 3 * Peglife M © 
nationale, comme on en peut juger par le 


diſcours du conſul Poſthumius, au ſujet 
des abus horribles qui Serojent introduits 


{ 
| la faveur de Pexercice clandeſtin des cul- | 
tes éetrangers. Combien de fois, dir-il, du tem ; 

die nos peres & de nos ancetres, na- ton pas y 
| charge le magiſtrat d'empecher tout cult | 

„ ktranger; de chaſſer les preires & les ſacrif.. 

cateurs tek marches publics, du cirque & de q 
la ville; de chercher & de briter taus les li- * 
Dies de prophetie, & dabolir toute maniere 5 | 
de ſacrifier qui differe des uſages & des cou- 4, 
.  Tumes des Romains? Car ces hommes ſages 2 Js 
| prudens , verſes dans la connoiſſance de toutes Ml 1 
tes loix humaines & divines , penſoient que 9 
rien metoit plus capable de n la reli- 5 
gion, que de ſubſtituer dans les ſacrifices des 21 

7 its Htranger's aux rits nationaux. T. Liv: ay 
Lib. 39 8 8 ä me 
, **Fþ FLA aux hommes une religion San 3X 
elle les loix civiles ſont impuiſſantes pour le ” 
faire reſpecter les droits de la nature. Elles % 
T'ont de force & d' influence fur les hom- loc 
mes que pour les empecher de violer ou- Fo 


ſocieres » il ſemble qu ils ſoient devenus 
beaucoup 
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22 qui regarde la guerre meme defei 
comme anti- chretienne i ne doit pas' reſi- 
Ker dans les places de guerre. Il ny a au- 
interer de ſecte er e prevaloir con- 
tre le repos Public. Le ſouverain Deuwvit 
dite à quelqu'un de ces hommes qui ſont 
Poſedes de Feſprit du. Koſelyrifints: vous 
_ auriez raiſon de vous plaindre de moi ſi 
92 voulois forcer U conſcience à em- 
braſſer ma religion que QUS croyez fauſſe, 
paree qu un interet remporel. ne doir ja- 
mais balancer un interet de religion & de 
| conſcience; mais vous avez tort de trouver 
mauvais ,.qu'en reſ ectant votre conſci ience, 
je prenne des meſures convenahles contre 
vous pour aſſurer le repos public, & que 
. Foppoſe à votre zele religieux des barrieres 
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Vous bouleverſeriet mon ëtat. Vous croiez- 
vous aſſez favoriſe des dons du ciel, pour 1 
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